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L e bilan était effrayant : plus de 200
morts ont été décomptés le lende-
main de la marche. «C’est un

devoir de mémoire de commémorer cette
journée qui témoigne du massacre dont
ont été victimes des dizaines de milliers
d’Algériens de tous les âges », témoignent
les survivants. Les manifestants étaient
venus directement de leur lieu de travail
ou des  quartiers où ils habitaient pour
dénoncer le colonialisme français. 
Ils criaient des slogans : «Algérie algé-
rienne», «Pas de couvre-feu», «Libérez
Ben Bella», «Paix», «Négociation».
Confiants, les manifestants sont sortis en
toute sérénité et ont marché dans les prin-
cipaux quartiers de Paris : la Concorde,
Opéra, Bonne-Nouvelle, Etoile et Pont de
Neuilly. Cependant, les services de police,
sous la responsabilité du préfet de Paris, 
Maurice Papon, avait préparé une répres-
sion sauvage contre les manifestants. La
police a tiré sur la foule en plein Paris, au
port de Neuilly et les (CRS), ayant resser-
rer l’étau autour des Algériens, ont jeté ces
derniers dans La Seine par dizaines. Les
manifestants ont été embarqués dans des
bus pour être placés dans des camps d’in-
ternement provisoire où ils étaient parfois
battus à mort. Le lendemain, La Seine a
charrié des cadavres par dizaines. Plus de
15 000 Algériens ont été interpellés, arrê-
tés et torturés. Ils ont subi des violences
innommables. Néanmoins, les autorités
françaises ont minimisé la répression en
annonçant deux morts seulement et 68
blessés. Immédiatement après, la presse a
contesté les chiffres. Le Monde écrit :
« Les morts et les blessés sont plus nom-
breux qu’on le dit » (source : Regard sur le
siècle). 
Pour rappel, la presse 
française a été censurée, comme l’a indi-
qué le quotidien l’Humanité dans son édi-
tion du 18 octobre 1961. Dénonçant la
violence de la répression, il a précisé :
«Sur ce qu’a été cette tragique soirée, nous
ne pouvons tout dire. La censure gaulliste
est là. Et l’Humanité tient à éviter la saisie

pour que ses lecteurs soient, en tout état de
cause, informés de l’essentiel.» (Source :
l’Humanité 1904-2004). 
Plusieurs jours après le massacre, des
corps continuaient à être retirés de La
Seine. «Ils ont  marché avec l’espoir d’ac-
quérir une résolution positive pour notre
pays, mais le bilan a été horrible. 
Personne ne peut savoir le nombre exact
d’Algériens assassinés, encore moins le
nombre de disparus», témoigne Arezki,
qui a perdu son frère lors de cette manifes-
tation. Cette journée du 17 octobre 1961
est commémorée par tous les Algériens,
comme on peut le constater sur les réseaux
sociaux. Les jeunes restent connectés pour
débattre contre l’oubli de cette journée,

comme en témoigne Chakib sur sa
page : «Allah yarham chouhada ; l’indé-
pendance de l’Algérie a été chèrement
payée par les patriotes». Un autres inter-
naute publie également sur son mur : «On
n’oublie pas nos morts, on les porte dans
nos cœurs...».     
Il convient de  rappeler qu’un projet de loi
criminalisant le colonialisme a été déposé
le 13 janvier 2010 à l’APN. Constitué ini-
tialement de 20 articles, il exige de la
France, notamment, de reconnaître tous
les crimes commis en Algérie durant sa
présence, de présenter des excuses offi-
cielles au peuple algérien et de verser des
indemnisations financières. La loi n’a tou-
jours pas été votée. Amel Saidi

LE MUSÉE NATIONAL du moudjahid à
Ryadh El Feth a voulu marquer l’événe-
ment historique du 17 octobre par l’orga-
nisation d’une imposante conférence en
invitant deux éminents universitaires de
l’intérieur du pays. L’un est venu de l’uni-
versité Mohamed-Khider, à Biskra, le pro-
fesseur Miloud Kkelfallah et l’autre de
l’université de Constantine, Nassima
Hamlaoui, professeur d’histoire.
Après avoir situé tous deux  les manifesta-
tions du 17 octobre 1961 dans le contexte
général de la guerre de libération nationa-
le, ils ont mis l’accent sur les sources de
cet événement puisées dans le livre de
l’historienne française Monique Arvo. 
Nous voulions faire preuve d’objectivité
et  d’originalité en  choisissant cet ouvra-
ge, traduit en langue nationale pour notre
conférence. Monique Arvo est française.
En écrivant son livre, elle a traduit une
réalité très dure pour son pays, ne ména-
geant  pas la grande responsabilité de
celui-ci dans ce massacre et son insulte à
la dignité humaine et aux droits de l’hom-

me. «C’est une répression sauvage menée
férocement a ciel ouvert devant tout le
monde», explique le professeur Miloud
Khelfallah. Et effectivement les manifes-
tations pacifiques des Algériens à Paris le
17 octobre 1961 ont été très durement
réprimées. Ces manifestations se voulaient

foncièrement pacifiques et dans le calme.
Les encadreurs de ce mouvement de pro-
testation ont strictement donné l’ordre de
ne porter aucune sorte d’arme et ce mot
d’ordre a été suivi ; même pas une pierre
dans leur poche. 
Les Algériens étaient sortis en masse dans

les rues de Paris pour faire lever le couvre-
feu que les autorités françaises leur
avaient imposé a eux seuls. La répression
a été sans pitié. Ce fut une bastonnade à
mort devant les yeux ahuris des passants.
Ceux qui étaient sur les ponts traversant la
Seine ont été assommés a coups de
matraque et jetés sans connaissance dans
le fleuve pour mourir noyés.
La Seine était devenue par endroit rouge

de sang. Aujourd’hui, des décennies plus
tard,  la France  reconnaît  ces actes bar-
bares infligés aux Algériens et une plaque
commémorative a été fixée sur un pont
enjambant  la Seine pour rappeler cette
tragédie du 17 octobre 1961, une tragédie
qu’il était possible d’éviter puisque le
gouvernement français avait déjà engagé
avec le FLN les négociations pour mettre
fin  à la guerre d’Algérie. 
Quelques mois plus tard, en juillet 1962,
c’était l’indépendance. L’Algérie, par
devoir de mémoire à ces martyrs, a décrété
le 17 octobre journée nationale de l’émi-
gration. Kamel Cheriti

MASSACRES DU 17 OCTOBRE 1961

La France refuse toujours 
de se repentir

Le 17 octobre 1961 a été marqué par une répression sauvage de la police française à Paris, lors
d’une manifestation pacifique d’Algériens organisée par le Front de libération nationale (FLN). 

SITUATION SOCIALE DES
RETRAITÉS  À ANNABA
Ouyahia  interpellé

LA SITUATION SOCIALE des retraités
aux bas revenus ne cesse de se détériorer
en raison de l’inflation rampante. 
Se considérant  victimes du contexte
actuel, certains retraités de la commune
de Sidi Amar et d’Annaba-ville ont décidé
de saisir par écrit le chef du gouvernement
pour lui faire part  de leurs préoccupations
et lui demander de se pencher sur leur cas.
Ayant  tant donné pour le pays et la plu-
part d’entre eux étant des malades chro-
niques avec une  maigre pension, ils se
disent confrontés  à de multiples pro-
blèmes sociaux, n’arrivant plus à subvenir
à leurs besoins et à ceux de leurs enfants.
Une grande partie de leur pension est
dépensée dans les soins médicaux, alors
qu’on ne cesse de répéter que la médecine
est gratuite. La consultation chez un
médecin spécialiste coûte aujourd’hui 1
600 DA, un scanner ou une IRM entre 12
000 et 18 000 dinars, tandis que les ana-
lyses médicales et les radiographies  ne
sont même pas remboursées  à hauteur de
10% par la CNAS, écrivent-ils au chef du
gouvernement. Les analyses médicales,
pour la plupart, ne peuvent être effectuées
dans les polycliniques par manque de
réactifs. En outre, les médecins conven-
tionnés avec la CNAS perçoivent illégale-
ment 300 DA sur chaque visite, avec la
complicité de la CNAS et de la FNTR, se
plaignent-ils encore. Les  prises en charge
des cures thermales, devenues totalement
obsolètes, ne répondent plus aux exi-
gences de l’heure. Certains médicaments
indispensables pour les malades chro-
niques manquent dans les pharmacies,
relève-t-on dans la même  missive.  La
prise en charge des malades chroniques
dans les structures de santé publique lais-
se à désirer. Les médecins qui y exercent,
toujours en retard, n’arrivent pas avant
9h30 et n’auscultent que très superficiel-
lement les malades. Parfois ils ne les exa-
minent  même pas. La liste  des doléances
est  très longue. « C’est pour cela que
nous, retraités, vous sollicitons, monsieur
le chef du gouvernement, pour intervenir
auprès des  ministres concernés  afin de
réviser la nomenclature des tarifs de rem-
boursement, de réactualiser les conven-
tions sur les prises en charge, de réguler
les tarifs des prestations exigés par les
médecins privés et les médecins conven-
tionnés et d’assurer la disponibilité per-
manente des médicaments, surtout pour
les maladies chroniques », lit-on dans la
lettre. 

Nabil Chaoui

LE MUSÉE DU MOUDJAHID COMMÉMORE LE 17 OCTOBRE 1961

Une répression sauvage à ciel ouvert
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BOOSTÉ PAR
LES TENSIONS
ENTRE L’IRAK
ET LE KURDISTAN 
Le baril de brent à près
de 58 dollars à Londres 
LES PRIX du pétrole étaient
orientés à la hausse hier en cours
d’échanges européens, soutenus par
les craintes d’éventuelles
perturbations de la production d’or
noir pouvant découler des tensions
en Irak entre le gouvernement de
Baghdad et le Kurdistan. A la mi-
journée, le baril de brent de la mer
du Nord pour livraison en décembre
valait 57,91 dollars sur
l’Intercontinental Exchange (ICE)
de Londres, en hausse de 74 cents
par rapport à la clôture de vendredi.
Dans les échanges électroniques sur
le New York Mercantile Exchange
(Nymex), le baril de «light sweet
crude» (WTI) pour le contrat de
novembre gagnait 69 cents à 52,14
dollars.
L’armée irakienne a avancé dans
Kirkouk, province du Nord de l’Irak
productrice de pétrole et que se
disputent le Kurdistan irakien qui a
tenu un référendum sur son
indépendance le 25 septembre, et le
gouvernement de Baghdad. «Si les
exportations de 600 000 barils par
jour des champs pétroliers de
Kirkouk sont interrompues, je
suppose que le brent va à nouveau
tester son plus haut de l’année, à
59,49 dollars», a prévenu un
analyste. «Les tensions
géopolitiques sont de retour dans les
esprits des marchés comme cela
n’avait plus été le cas depuis 2014.
Le vote de l’indépendance du
Kurdistan le 25 septembre avaient
déjà poussé le brent au-dessus de
son plus haut de l’année», a rappelé
un autre analyste. L’effet réel
qu’auront les tensions dans la région
sur le marché mondial divisait les
analystes. «L’oléoduc de 1 000
kilomètres de long qui relie Kikourk
à Ceyhan (en Turquie) va être
difficile à protéger, et il nous paraît
probable qu’il soit paralysé au
moins temporairement dans le futur
proche, qu’il s’agisse d’une
intervention irakienne, turque ou
d’un sabotage», a estimé le même
analyste.
Au contraire, «toute perturbation
des exportations ne devrait être que
temporaire, car aucune des parties
n’a intérêt à ce que la production
soit arrêtée trop longtemps», ont
jugé des analystes. «Les
investisseurs pétroliers observent
également la situation entre l’Iran et
les Etats-Unis. Si le Congrès
américain décide de relancer les
sanctions économiques contre
Téhéran alors que (le président
américain) Donald Trump n’a pas
certifié l’accord sur le nucléaire, les
prix pourraient dépasser les 60
dollars», ont-ils ajouté. 
Donald Trump a décidé de ne pas
reconnaître que l’Iran applique
l’accord nucléaire de 2015, ce qui
pourrait conduire le Congrès
américain à rétablir les sanctions
économiques qui empêchaient
l’Iran, actuellement sixième
producteur mondial, d’exporter ses
extractions. 

M. B.

DE WASHINGTON où il séjourne depuis
quelques jours dans le cadre des Assem-
blées annuelles du FMI et du groupe de la
Banque mondiale, le ministre des Finances,
Abderahmane Raouya, a indiqué que le
recours au financement non conventionnel
prévu pour parer au déficit du Trésor «sera
accompagné d’un contrôle rigoureux pour
empêcher toute dérive inflationniste» :
«Nous allons établir un ensemble de para-
mètres pour éviter ces dérives», a déclaré le
ministre dans un entretien à l’APS. 
Le premier argentier du pays a expliqué
que l’opération est parfaitement encadrée
par l’amendement de la loi sur la monnaie
et le crédit qui a introduit ce nouvel instru-
ment de financement. Le texte en question
détermine l’usage des financements et leurs
objectifs : «Ce financement va aller à l’in-
vestissement, pas un dinar sur le fonction-
nement, permettant ainsi aux entreprises de
disposer de liquidités pour leur croissance
et partant de créer de l’emploi», a ajouté
Raouya. «Nous sommes dans une situation
qui nous permet d’éviter de recourir au
financement international, d’autant plus
que notre dette est insignifiante», dira-t-il.
Et d’ajouter: «l’Algérie a connu une pério-
de que l’ensemble des Algériens ne veulent
plus revivre: une crise économique couplée
d’un terrorisme aveugle. Le ministre a tenu
à rappeler la dérive inflationniste qui s’est
produite en 1994 lorsque l’Algérie a été
soumise pour la première fois de son histoi-
re au programme d’ajustement structurel
du FMI : «Durant l’ajustement structurel,
rappelez-vous, le dinar a perdu en l’espace

d’une courte durée 35% de sa valeur en
1994 et le prix de la baguette de pain a aug-
menté d’une manière importante», a-t-il
enchaîné, notant que la dévaluation du
dinar a été l’une des principales mesures de
ce programme. 
Raouya a expliqué que l’impôt sur la fortu-
ne introduit dans le projet de loi de finances
pour 2018, «visait à instaurer l’équité fisca-
le» mais a reconnu les difficultés de recou-
vrement de cet impôt notamment en ce qui
concerne l’évaluation des signes de
richesses des personnes non identifiées par
le fisc. C’est un travail qui sera amorcé par
l’administration fiscale à travers la consti-
tution de fichiers des personnes impo-
sables : «Nous aurons ces fichiers à
terme a-t-il promis. Le projet de Loi de
finances 2018 a introduit un impôt sur la
fortune en définissant le type de patrimoine
assujetti, le barème et la destination des
recettes provenant de cet impôt. Le patri-
moine soumis à cet impôt doit avoir une
valeur supérieure à 50 millions DA. Les
biens concernés sont essentiellement les
biens immobiliers, les véhicules particu-
liers d’une cylindrée supérieure à 2.000
cm3 (essence) et de 2.200 cm3 (gasoil), les
yachts et bateaux de plaisance, les chevaux
de course, les avions de tourisme, les objets
d’art estimés à plus de 500.000 DA, les
bijoux et pierreries, or et métaux précieux,
précise le projet de loi. Par contre, les habi-
tations principales sont exclues de l’assiet-
te de l’impôt sur la fortune. Quant au tarif
de taxation, il varie entre 1% et 3,5% en
fonction du montant du patrimoine. 

Cependant, afin de permettre un meilleur
rendement, le barème actuel qui régit l’im-
pôt sur le patrimoine sera doublé pour l’im-
pôt sur la fortune. 
A titre d’exemple, l’impôt dû au titre d’un
patrimoine évalué à 350 millions DA sera
de 5,25 millions DA au lieu de 2 millions
DA payé selon le barème actuel, soit une
plus-value de 3,25 millions DA. Pour la
mise en application de l’impôt sur la fortu-
ne, il est fait obligation aux concession-
naires automobiles de transmettre à l’admi-
nistration fiscale un état détaillé (nom,
adresse) des clients ayant acquis des véhi-
cules de tourisme dont le prix dépasse 10
millions DA. Les bijoutiers doivent aussi
transmettre au fisc un même état détaillé
sur les clients ayant acquis des bijoux de
luxe. Interrogé sur les dernières prévisions
du FMI concernant la croissance en Algé-
rie, M. Raouya a indiqué que son départe-
ment tablait sur des taux un peu plus élevés
que ceux anticipés par l’institution de Bret-
ton Woods. 
Le ministère des Finances et le FMI procè-
deront à un recoupement de leurs prévi-
sions lors de la prochaine mission du Fonds
en Algérie. Les corrections que le FMI
apporte à ses prévisions initiales rejoignent
souvent les taux projetés par l’Algérie, a-t-
il relevé. Alors que le FMI table sur une
croissance de 1,5% en 2017, la Banque
mondiale anticipe un taux de 2,2% pour la
même année. La croissance est bien partie
au premier trimestre 2017 s’établissant à
3,7%, selon les projections de la BM. 

Hocine Adryen

FINANCEMENT CONVENTIONNEL 

Raouya promet un contrôle rigoureux 

C’ est maintenant au
tour du ministre
Abderhmane

Raouya et de ses assistants de
l’expliquer et de convaincre les
membres de cette commission
avant de le passer à la plénière
et au vote. La veille, le bureau
de l’APN, composé du prési-
dent et des vice-présidents,
s’est réuni pour transmettre
officiellement la copie du pro-
jet à la commission parlemen-
taire. Il est question, selon les
premiers échos, que les parle-
mentaires fassent appel à des
experts économistes ou à des
représentants de certaines cor-
porations pour comprendre les
dessous de certaines disposi-
tions, et surtout de mesurer
leurs impacts économiques et
sociaux.
Ce texte, qui n’a pas fini de
provoquer quelques remous et
créer des polémiques, risque
d’être un bon prétexte pour cer-
taines forces de l’opposition
qui veulent sauter sur l’occa-
sion du débat pour critiquer la
démarche du gouvernement.
Pourtant, le Premier ministre
Ahmed Ouyahia s’est gardé,
dans la préparation du projet de
la LF, de jouer « la rigueur, ou
l’austérité «. En bon politicien,

et surtout avec la proximité des
élections communales, Ouya-
hia s’est voulu rassurant, se
permettant de donner des
signes d’apaisement et de séré-
nité pour maintenir un climat
social stable et équilibré. Alors
qu’on craignait le pire, notam-
ment une hausse des taxes et la
levée de certaines facilitations
fiscales et parafiscales en rai-
son de la conjoncture écono-
mique et de la crise des
recettes, voilà que le gouverne-
ment atténue les craintes et les
appréhensions de l’opinion
publique et des milieux d’af-
faires. 

Pratiquement, dans le contenu
de ce texte, rien ne justifie
l’alerte et la psychose sociale.
Ainsi, hormis une hausse relati-
ve des prix des carburants, pro-
bablement des tabacs, les
observateurs n’y voient guère
de nouvelles taxations ou une
révision des taux sur la valeur
ajoutée de certains produits. Il
est vrai que le gouvernement a
voulu jouer au « populisme «,
en lançant un impôt sur la for-
tune, dont le calcul et son
recouvrement posent problème
alors que les services de l’Etat,
notamment l’institution fiscale,
ne sont guère vraiment aguerris

à ce genre de travail. Toutefois,
cet impôt va faire diversion et
diviser les parlementaires et
pourrait bien occulter les véri-
tables questions que l’on se
pose, comme les effets de l’in-
flation et les instruments de
contrôle, de sauvegarde et de
protection des pouvoirs
d’achats des citoyens, la lutte
contre les politiques spécula-
tives et les circuits informels,
l’établissement d’une vraie
feuille de route des réformes
économiques en marge du
financement non convention-
nel, le processus vers l’équi-
libre budgétaire, de la politique
monétaire et le glissement du
dinar ou la recherche de nou-
velles opportunités pour la
diversification de l’économie
nationale et sortir du statut de
la mono-exportation des hydro-
carbures.
Des questions bien plus ardues
et difficiles, autant que les
réponses, que la hausse
conjoncturelle d’un ou de deux
dinars par litre d’essence et le
débat qui va s’enclencher entre
le gouvernement et l’opposi-
tion sur la TVA dans l’électro-
ménager ou le montage dans
l’industrie automobile.

M. Kouini

LE PROJET DE LOI DE FINANCES 2018 DÉPOSÉ À L’APN

Le gouvernement opte pour
l’apaisement et la stabilité

Officiellement, le débat sur le projet de loi de finances 2018 vient de commencer. C’est hier matin
que le texte a été déposé auprés de la commission des finances et du budget de l’Assemblée populaire

nationale. 
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LA CHAMBRE algéro-allemende du com-
merce et de l’industrie (AHK-Algérie), en
coopération avec l’institut Renewables
Academy (RENEC), a organisé hier pour
la onzième fois une conférence sur le par-
tenariat entre les deux pays, notamment
dans le domaine des énergies renouve-
lables. La conférence est intitulée «L’effi-
cacité énergétique dans le bâtiment et
l’énergie solaire «. 
Cette rencontre entre dans le cadre de l’ini-
tiative allemande d’exportation de l’éner-
gie propre. 
La AHK a, à cette occasion, réitéré son
soutien à la transition énergétique à travers
les énergies renouvelables, en collabora-
tion avec les ministères de l’Energie des
deux pays. « Les Allemands enregistrent
une avancée dans le domaine avec « plus
de 30 % de l’électricité provenant des éner-
gies renouvelables «, a tenu à souligner
Michael Zenner, ambassadeur d’Alle-
magne à Alger. «Notre pays aspire, à l’ho-
rizon 2030, à produire 50% de son électri-
cité à partir des énergies alternatives», a
déclaré Zenner. Evoquant l’Algérie, il a
qualifié les objectifs de notre pays en la
matière «d’ambitieux « pour « une produc-
tion de 27% de son électricité à partir de
l’énergie renouvelable, et ce d’ici 2030 «. 
« D’où tout l’intérêt pour se passer de la
dépendance aux hydrocarbures.» Un parte-

nariat a été déjà signé entre l’Algérie et
l’Allemagne en 2013, qui s’est soldé par
l’installation d’un expert en la matière en
Algérie. 
Il a aussi signalé «la présence de l’Alle-
magne avec un programme de coopération
technique pour soutenir le Plan national
algérien du climat «. 
L’Algérie peut à son tour et d’une manière
graduelle, réussir sa transition énergétique
en intégrant les énergies renouvelables.
« L’Allemagne se dit prête pour assister
l’Algérie dans sa démarche vers la transi-
tion énergétique «, et la preuve en est « la

présence de cinq entreprises allemandes,
expertes en la matière, pour d’éventuels
partenariats «, a déclaré le président de
l’AHK. L’Algérie ne peut que bénéficier
de l’expérience de l’un des meilleurs
exemples qui ont réussi la transition éner-
gétique, engagée depuis plus de 25 ans. 
Il a aussi appelé les autorités locales « à
lancer des projets dans ce sens, pour que
les entreprises commencent à travailler et
que les appels d’offres ne tardent pas à être
lancés «. Évoquant le projet « Desertec «, 
le président de l’AHK estime qu’il ne
s’agit pas « d’un projet d’industrie «. Les

experts présents à cette rencontre n’ont pas
cessé de rappeler que l’Algérie, vu ses
capacités d’ensoleillement, pratiquement
sans interruption surtout au Sud, a tout
intérêt à recourir aux énergies renouve-
lables « sans trop tergiverser «. 
La consommation en électricité ne cesse de
croître, les sources traditionnelles d’éner-
gie n’étant plus en mesure de répondre à la
demande. Devant ce dilemme, l’Algérie
doit passer impérativement à cette énergie
verte. 

Lilia Aït Akli

ENERGIES RENOUVELABLES 

L’Allemagne réitère son appui à l’Algérie

ILS SONT 500 foyers des villages Imoula
et Iaâzouzen dans la commune de
Seddouk et M’cisna à avoir été raccordés
hier au gaz naturel. La mise en service de
ce projet très attendu a été effectuée par le
wali de Béjaïa, Mohamed Amine Hattab,
lors d’un déplacement dans la localité.
L’alimentation en gaz de ville a été
marquée par une grande liesse des
populations bénéficiaires qui attendaient
cela depuis longtemps. Ils ont exprimé
leur joie et la fin de calvaire, notamment

de l’approvisionnement en bonbonnes de
gaz, d’autant que ces régions sont très
froides en hiver vu leur situation
géographique, puisqu’elles nichent à
environ 100 m d’altitude. 
Le wali a fait observer que «le taux de
pénétration en gaz de ville dans la wilaya
de Béjaïa atteint actuellement 44%, alors
qu’il était de 42% au début de l’année en
cours et il atteindra 56% à la fin de
l’année avec les projets en cours de
réalisation». 

Selon les prévisions, «le taux de
raccordement sera porté à 87 % d’ici la fin
de l’année 2018. Les habitants d’Imalou
et de Iaâzouzen ont saisi l’occasion pour
exposer leurs préoccupations au wali.
Lequel a décidé de dépêcher une
commission pour dégager des solutions
pour l’alimentation en eau potable, le
revêtement des routes, l’aménagement des
pistes, l’installation d’éclairages publics,
assainissement, etc. 

N. B.

SEDDOUK/ BÉJAÏA

500 foyers alimentés en gaz naturel

L e ministre a toutefois pré-
cisé que le projet portant
amendement de loi sur les

hydrocarbures ne pourrait être
finalisé à cette date, ajoutant que
la phase de réfléchir aux grand
axes de ces amendements est en
cours pour passer ensuite à la
rédaction de la première mouture
sur la loi des hydrocarbures. «La
loi engagée par le gouvernement
sera prête au moment opportun. Il
ne faut surtout pas se précipiter «,
a-t-il répliqué aux journalistes,
qui ont évoqué l’impatience des
compagnies étrangères et leur
inquiétude «face à l’instabilité
juridique des lois algériennes». 
Interrogé sur la règle 51/49,
régissant l’investissement étran-
ger avec un partenaire local en
Algérie, le premier responsable
du secteur a répondu que cette
règle est «intouchable» et
«immuable».Concernant le
contenu de ses amendements,
Guitouni a expliqué que la révi-
sion de la loi sur les hydrocar-
bures intervient dans une
conjoncture particulière marqué
par une baisse drastiques des prix
de l’or noir. «Elle doit être adapté
à la conjoncture», a-t-il estimé en
citant à titre d’exemple la fiscali-
té pétrolière qui devrait être
réaménagée en fonction du prix
du baril du pétrole. «Nous ne
pouvons appliquer le même dis-
positif fiscal aussi bien pour un
baril à 150 dollars qu’à 50 dol-

lars, car l’investisseur ne viendra
pas puisque non intéressé», avait
déjà déclaré précédemment.
Compte tenu de la conjoncture
économique qui prévaut en Algé-
rie depuis 2015, l’Algérie envida-
ge d’améliorer l’attractivité de
son domaine minier par son adap-
tation à la conjoncture actuelle
ddu cadre juridique réglementai-
re et du climat des affaires. Le
ministre a affirmé dans ce
contexte que des concertations
ont déjà été engagées avec les
compagnies pétrolières et
gazières à l’effet de cerner leur
compréhension des textes législa-
tives et réglementaires de l’Algé-
rie, et leur appréhension vis-à-vis

d ses dispositions fiscale. «Nous
entendons y apporter des éclair-
cissements mais encore aller plus
loin, en agissant sur les condi-
tions d’attractivité afin d’amélio-
rer l’environnement des affaires,
et cela au bénéfices de tous «,a-t-
il assuré lors de son discours aux
responsables des 30 compagnies
étrangères présents à cette évène-
ment. Guitouni avait récemment
reconnu que la plupart des appels
d’offres lancés par l’Algérie pour
la recherche et l’exploration
pétrolières s’étaient avérés
infructueux. 
Face à cette situation, il avait fait
savoir que le secteur de l’énergie
avait engagé une réflexion pour

modifier la loi en vigueur de
façon que l’investisseur et l’Al-
gérie soient gagnant-gagnant. Un
engagement qu’il l’a confirmé
hier en déclarant que cet amende-
ment «est un signal fort» que
l’Algérie vient de lancer aux
investisseurs afin d’améliorer son
attractivité dans le domaine de la
prospection et de l’exploitation
des hydrocarbures, de façon à
renouveler ses réserves diversi-
fier le tissus de sesindustries de
transformation. Il s’agit aussi
pour le ministre d’intensifier les
investissment da ns le raffinage
«ceci nous permettra de faire face
aux besoins croissants du marché
intérieur et améliorer les recettes
du pays. Guitouni a également
promis de faire la guerre à la
bureaucratie en éliminant les
entraves légales et administrative
à l’investissement, estimant
«inconcevable» qu’aujourd’hui
des opérateurs se plaignent de
lourdeur bureaucratique qui
entravent le démarrage et la mise
en œuvre de leur projets.

Le domaine minier
des hydrocarbures exploré

à seulement 30 %

Pour convaincre les opérateurs de
plus en plus frileux depuis la ch
du prix du baril du pétrole, le
ministre de l’énergie a mis en
avant les potentialités du domai-
ne minier national en hydrocar-

bures, qui demeure, selon lui
«peu connu et peu exploré» . «La
surface total du domaine minier
d’hydrocarbures dépasse 1,5 mil-
lions de kilomètres carrées, dont
30% seulement sont exploré «, a-
t-il avancé, ajoutant que la densi-
té des fourrages avoisine quant à
elle les 14 puits par 10 000kilo-
mètres carrés. «Nos réserves en
ressources conventionnelles et
non conventionnelles sont très
importants et nous place parmi
les premiers au monde» , a-t-il
encore souligné en signalant que
plusieurs découvertes ont été réa-
lisés récemment .
Concernant l’exploration et l’ex-
ploitation du gaz de schiste, Gui-
touni a affirmé qu’il faut au
moins 5 à 10 ans pour se rendre à
l’évidence sur la nécessité d’ex-
plorer ce fort potentiel de cette
ressource non conventionnelle.
Les participants à cette journée
ont mis en avant l’avancée tech-
nologique dans l’exploration et
l’exploitation des hydrocarbures
non conventionnels, notamment
en ce qui concerne la fractura-
tion. « Les choses ont beaucoup
évoluées ces dernières années. Il
y a un engagement sociale de la
part des compagnies pour préve-
nir et minimiser l’impact envi-
ronnementale», a-t-on estimé, en
considérant que la réflexion sur
l’exploitation du gaz de schiste
est engagé mais pas encore
conclue. Z. M.

EN COURS D’ÉLABORATION POUR RENDRE LES INVESTISSEMENTS PLUS ATTRACTIFS

Guitouni : «La nouvelle loi sur les hydrocarbures
sera prête au moment opportun»

Décidées par le gouvernement pour rendre les investissements dans le secteur pétrolier et gazier plus attractifs, les premières moutures
de l’amendement de la loi sur les hydrocarbures seront finalisées vers la mi-juin 2018, a annoncé hier le ministre de l’Energie, Mustapha
Guitouni, dans un point de presse, en marge de la journée Portes ouvertes de l’Agence nationale pour la valorisation des ressources

en hydrocarbures (Alnaft). 
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De nouveaux moyens
à la disposition
de la commune
FORTEMENT sollicité par les
équipes de football en accueillant
les rencontres des équipes locales et
régionales, le stade communal de la
ville Si Hamdane de Médéa, dont le
terrain s’est beaucoup dégradé ces
derniers mois, va recevoir une
opération de réfection dans le cadre
du programme de développement
communal.
Annoncée par les services de la
daïra, la procédure administrative
pour l’attribution des travaux de
réfection du terrain du stade est
lancée concomitamment avec le
projet d’aménagement des autres
structures et par l’installation de
pelouses synthétiques dans tous les
terrains de proximité situés dans les
quartiers Kharroubi, Bouziane,
Theniet El Hadjer et Merdjechekir.
En outre, l’administration de la
daïra a annoncé qu’une importante
opération d’acquisition de véhicules
de nettoiement a eu lieu au cours de
la semaine écoulée, afin de mettre
fin aux dépôts d’ordures sauvages et
aux points noirs existant à l’intérieur
du périmètre urbain du chef-lieu de
wilaya.
C’est ainsi qu’une commande
d’achat de véhicules a permis de
renforcer le parc roulant de la ville
de Médéa par 6 véhicules à bennes-
tasseuses et d’un camion de gros
tonnage pour l’enlèvement et le
ramassage des ordures ménagères,
ainsi qu’une balayeuse de trottoirs
qui s’ajoute aux moyens de
nettoiement de la ville.

N. B.

GRIPPE
SAISONNIÈRE 
Près de 40 000 doses
dans les structures
de santé à Médéa 

LA CAMPAGNE de vaccination
contre la grippe saisonnière est
officiellement lancée ce dimanche à
travers l’ensemble des structures de
santé et de soins de la wilaya, a-t-il
été annoncé par le service de
prévention de la direction de la
santé et de la population de la
wilaya de Médéa.
39 200 doses ont été acquises auprès
de la tutelle et mises à la disposition
des centres vaccinateurs des
établissements de santé ainsi que
des officines pour les besoins de la
campagne qui, est-il indiqué,
s’étalera sur toute la période de
l’automne et de l’hiver.
Les responsables du service de
prévention ont aussi fait savoir que
le vaccin est administré
gratuitement et distribué par les
officines où il est remboursé par la
sécurité sociale pour les personnes
âgées de plus de 65 ans et les
malades chroniques.
Outre les malades chroniques
atteints de pathologies liées aux
affections pulmonaires, cardiaques
et diabétiques, le vaccin contre la
grippe saisonnière est aussi
recommandé aux enfants, aux
femmes enceintes et aux personnels
de santé publique, est-il encore
précisé.
Les autorités sanitaires rappellent
que la grippe saisonnière est «une
pathologie respiratoire qui peut
entraîner chez les personnes à risque
des complications très graves, telle
que la pneumonie ou l’aggravation
d’une maladie chronique».

N. B.

L’ASSEMBLÉE populaire nationale (APN)
a programmé dans son agenda de débattre
du projet de loi fixant les règles générales
relatives à la poste et aux communications
électroniques. Parmi les points phares de ce
projet, la création d’une autorité de régula-
tion indépendante de la poste et des com-
munications électroniques chargée d’assu-
rer la régulation et de veiller à l’existence
d’une concurrence loyale dans ces deux
marchés. Cette autorité de régulation est
dotée de l’autonomie financière et de la
personnalité morale, «est chargée d’assurer
la régulation des marchés postal et de com-
munications électroniques pour le compte
de l’Etat», rapporte l’APS. Parmi ses mis-
sions, l’autorité est chargée de veiller à
l’existence d’une concurrence effective et
loyale sur les marchés postal et des com-
munications électroniques en prenant
toutes les mesures nécessaires afin de pro-
mouvoir ou de rétablir la concurrence sur
ces marchés. Le projet de loi, composé de
192 articles, précise, toutefois, que l’autori-
té de régulation informe le conseil de la
concurrence de toute pratique relevant des
compétences de celui-ci dans le marché de
la poste et des communications électro-
niques, ajoutant que lorsque l’autorité de

régulation est saisie d’une demande rele-
vant des compétences du conseil de la
concurrence, elle transmet le dossier à ce
dernier. 
Il est stipulé aussi que l’autorité de régula-
tion peut saisir le conseil de la concurrence
pour avis sur toutes les questions relevant
de sa compétence. La nouvelle instance a
également pour mission d’assigner aux
opérateurs et de contrôler l’utilisation des
fréquences dans les bandes qui lui sont
attribuées par l’Agence nationale des fré-
quences dans le respect du principe de non-
discrimination, d’établir un plan national
de numérotation, d’examiner les demandes
de numéros et de les attribuer aux opéra-
teurs et d’approuver les offres de référence
d’interconnexion et d’accès aux réseaux de
communications électroniques.
Cette instance indépendante est chargée
d’octroyer les autorisations générales
d’établissement et/ou d’exploitation des
réseaux de communications électroniques
et la fourniture de services de communica-
tions électroniques, les autorisations des
réseaux privés ainsi que les autorisations
pour la fourniture des services et presta-
tions de la poste et à veiller à l’instauration,
dans le respect du droit de propriété, du

partage d’infrastructures de communica-
tions électroniques. Elle veille aussi à
homologuer les équipements de la poste et
des communications électroniques confor-
mément aux spécifications et normes
fixées par voie réglementaire, à se pronon-
cer sur les litiges entre les opérateurs lors-
qu’il s’agit d’interconnexion, d’accès, de
partage d’infrastructure et d’itinérance
nationale et à régler les litiges qui opposent
les opérateurs aux abonnés.
L’autorité de régulation a aussi pour mis-
sion de veiller au respect par les opérateurs
de communications électroniques des dis-
positions légales et règlementaires relatives
notamment à la poste, aux communications
électroniques et à la cybersécurité, de
veiller à la protection des droits des abon-
nés aux services des communications élec-
troniques et usagers de la poste, de mettre
en place une procédure d’instruction des
réclamations des abonnés et de publier
toute information utile pour la protection
des droits des abonnés. L’autorité de régu-
lation est consultée par le ministre chargé
de la poste et des communications électro-
niques pour la préparation de tout projet de
texte réglementaire.

S. T.

POSTE ET COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES

Vers une autorité de régulation
indépendante

C’est un Ould Abbès
euphorique et très

confiant qui a animé
hier une conférence de

presse très attendue
au centre Abdelatif-

Rahal à l’ouest d’Alger.
Le secrétaire général
du FLN s’est montré

très satisfait de
l’opération «confection

des listes de
candidats», en dépit de

la fronde et des
grognes constatées

par-ci par-là. 

C’ est un bilan très
positif pour le
patron du vieux

parti, qui n’a pas manqué de
souligner le nombre impres-
sionnant des candidats qui ont
« apposé « leurs noms et leurs
dossiers sous la bannière du
FLN. Un engouement et un
afflux qui fait la fierté d’un un
parti qui ne cesse de connaître
des dissensions internes inter-
minables et des querelles orga-
niques insolubles. 
Ils sont donc près de 39 000
candidats, 34.200 pour les APC
et 4 400 pour les APW. Ould
Abbès argumente par les statis-
tiques pour démonter certains
commentaires et allusions au
sujet des profils que le FLN
propose à ces élections. Il dira
que sur cette armée de candi-
dats, ils sont 65% d’universi-
taires, alors que 25% ont un
niveau de scolarité moyen. Le
reste est constitué de fellahs et
de la « famille révolutionnai-

re «, notamment de la catégorie
des moudjahidine. 
Le fait le plus saillant dans ces
chiffres, c’est que plus du quart
des membres du Comité central
sont candidats (118 membres
sur 480), alors que 41 mouha-
fedhs ont choisi de se porter
candidats, principalement sur
les listes APW, certainement
dans l’optique des prochaines
sénatoriales, dont le renouvel-
lement du tiers des membres du
Conseil de la nation est prévu
prochainement. Quoi qu’il en
soit, le FLN, fidèle à sa réputa-
tion et son ancrage populaire,
est présent dans les 48 wilayas
et la totalité des communes
d’Algérie (1541). 
C’est cette emprise totale qui
fait dire à Ould Abbès que le
FLN a une dimension nationa-
le, refusant, par la même occa-

sion, toute collusion avec l’ad-
ministration, après les accusa-
tions proférées par des partis
politiques sur le « dépasse-
ments des délais légaux « et les
«changement dans la classifica-
tion des listes au-delà des
délais de rigueur».
Concernant la révolte de la
base militante dans certaines
agglomérations, le patron du
FLN pense que c’est «un signe
de bonne santé«, indiquant
« qu’il ne peut pas s’opposer à
la volonté de la base, dès lors
que c’est elle qui a choisi «. Sur
ce point précis, il révéla que
certains hauts responsables du
FLN ont pu imposer leurs
proches dans certaines wilayas,
comme l’ancien ministre de
l’Enseignement supérieur
Rachid Harraoubia qui a mis
son frère sur la liste à Souk

Ahras, tout comme Tliba à
Annaba et Bouguettaya, le
chargé de communication du
parti et membre du Bureau
politique.
Cependant, Ould Abbès nie
toute cooptation ou parachuta-
ge de candidats, insistant sur le
caractère démocratique et la
transparence qui a régné dans
les travaux de la commission
nationale du parti. Selon ses
assertions, cette commission a
travaillé dans le respect des ins-
tructions du BP et selon les cri-
tères et les paramètres définis
par le parti dans la sélection et
le choix définitif des futurs
élus. 
Il lance, à qui veut bien le croi-
re, qu’il « n’a cédé à aucune
pression et à aucune influen-
ce «, déclarant avec véhémence
que certains candidats hostiles
au président Bouteflika ont été
« éliminés au chalumeau et non
pas au karcher, comme dirait
quelqu’un d’autre de l’autre
côté de la Méditerranée «. 
Des propos qu’Ould Abbès
assume pleinement, se mon-
trant confiant dans la gestion et
l’organisation de la campagne
électorale qui va démarrer dans
deux semaines.
Interrogé sur la date de la pro-
chaine session du Comité cen-
tral, le patron du FLN s’est
montré évasif, écartant toute
manœuvre politique de sa part
sur l’initiative de son report, se
contentant d’expliquer qu’il
avait agi sur insistance des
cadres du parti en raison de la
proximité de la campagne élec-
torale et sa lourde charge poli-
tique.

M. Kouini

LE FLN PRÉSENT DANS 1 541 COMMUNES ET 48 WILAYAS

L’euphorie d’Ould Abbès



A LA UNE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5906 DU MARDI 17 OCTOBRE 2017

6

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Wilaya de Laghouat 

Direction l'Industrie et des Mines 
 

Avis de recrutement 
 

La Direction d'investissement et D'Imine de la wilaya de Laghouat organise un 
concours sur titre pour le recrutement d'un (01) technicien supérieur en 
informatique. 
 

Grade Nature de 
recrutement

Conditions 
d’accès 

Nombre 
de postes 
ouverts

Structures 
d’affectation 

Technicien 
Supérieur en 
Informatique 

Concours sur 
titre 

Diplôme Technicien 
Supérieur en 

Informatique, ou 
Informatique de 

Gestion 

01 

La Direction 

l'Industrie et des 

Mines Wilaya de 
Laghouat 

 
Constitutions du dossier de candidature : 
-Une demande manuscrite ; 
-Une copie de la pièce d'identité ; 
-Une copie du titre ou de diplôme exigé auquel sera joint le relevé de notes du 
cursus de formation ; 
-Une fiche de renseignement, dûment remplie par le candidat ; 
-Les attestations de travail justifiant l'expérience professionnelle du candidat dans 
la spécialité, celles-ci doivent être dûment visées par l'organe de sécurité sociale, 
pour l'expérience acquise dans le secteur privé. 
-Une attestation justifiant la période de travail effectuée par le candidat dans le 
cadre du dispositif d'insertion professionnelle ou social des jeunes diplômés et 
précisant l'emploi occupé, le cas échéant. 
-certificat de résidence. 
 
Le candidat définitivement admis au concours droit compléter son 
dossier par les pièces suivantes : 
 
-Copie du document justifiant la situation du candidat vis-à-vis du service national, 
certifiée conforme à l'original. 
-Deux (02) certificats médicaux. 
-Deux (02) photos d'identité. 
-extrait du casier judiciaire en cours de validité. 
Les dossiers doivent parvenir à la direction de l'Industrie et des Mines de la wilaya 
de Laghouat, plus tard dans un délai de quinze (15) jours à compter de la date de la 
première parution du présent avis. 
 
N. B. : Tout dossier incomplet ou parvenu après délai ne sera pas pris en 
considération. 
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DEVANT L’ABSENCE
DE PRÉCIPITATIONS
Salat al Istisqaa
ce vendredi
LE MINISTÈRE des Affaires
religieuses a annoncé hier que "Salat
Al Istisqaâ" sera accomplie ce
vendredi prochain, dans toutes les
mosquées du pays.
Cette demande intervient devant
l'absence des précipitations alors qu'on
est en plein automne et assistons à une
persistance d'un temps estival chaud à
travers tout le pays. Les températures
demeurent assez élevées dans certaines
régions du nord et du littoral du pays.
Des appréhensions ont apparues chez
les agriculteurs et les éleveurs, qui
craignaient une saison sèche et dont les
conséquences seraient catastrophiques.
Il faut rappeler que l’été dernier a été
marqué par une série d’incendies qui
ont ravagé des cultures et détruit des
plantations. Un fléau qui avait ruiné
notamment les arboriculteurs, dont des
centaines attendent encore d’être
dédommagé par des compagnies
d’assurances, ou indemnisés par les
pouvoirs publics. Il faut encore
signaler que d’autres régions ont connu
des périodes de sécheresse et des
pénuries d’eau potable sans précédent,
allant jusqu’à provoquer des émeutes
et des troubles, comme celles qu’ont
connu la ville de Annaba. 
Par ailleurs, les services de l'Office
National de la Météorologie (ONM)
prévoient la persistance du temps
estival avec des températures au dessus
des 30° sur les régions du Nord du
pays jusqu'à au moins mercredi
prochain. 
Par contre, les mêmes services
évoquent des précipitations et des
averses dés jeudi prochain sur
plusieurs régions du nord et du littoral.

M. K.

C’est une première
dans le domaine de
l’audiovisuel. Il aura
fallu attendre des

années pour que ce
secteur commence à

retrouver les esquisses
d’une organisation et

d’une gestion à travers
une réglementation
des plus officielles. 

I l s’agit d’un premier geste
vers la fin de l’anarchie
qui régnait depuis 2011

dans l’audiovisuel national, qui
totalise une cinquantaine de
chaines de télévisions, toutes
de droit étranger, et que sauf
cinq possédaient des agréments
pour ouvrir des bureaux en
Algérie. 
Une certaine tolérance existait
dans l’exercice de ces chaines,
qui se targuaient d’être favo-
rable au pouvoir ou proches des
thèses officielles. 
A l’époque, le gouvernement
était favorable à l’existence de
ces télés privés, et dont le
contenu et les programmes
totalement algérianisés
contrastaient avec les autres

chaines plus puissantes du
Moyen Orient et du Golfe et
qui développaient des discours
hostiles dans la foulée du
fameux « printemps arabe ».
Or, depuis, les choses ont stag-
né et la situation a glissé vers
des dérapages et des incohé-
rences que même la création de
l’Arav, Autorité de régulation,
n’a pu endiguer. 
Avec cette décision, il semble
que les pouvoirs publics ont
décidé de remettre les choses
sur les rails. Un arrêté portant
lancement de l’appel à candida-

ture pour l’octroi d’autorisa-
tions de création de chaines de
télévisions (services de diffu-
sion télévisuelle thématique) a
été donc publié hier par le
ministère de la Communication
au Journal officiel.
C’est ainsi que 7 autorisations
seraient attribuées par les pou-
voirs publics, à travers la TDA,
entreprise de télédiffusion algé-
rienne basée à Bouzaréah.
Selon l’arrêté, ces sept chaines
de télévision sont réparties
comme suit : une chaine d’ac-
tualité politique, économique et

sociale, une autre culturelle,
une autre consacrée à la jeunes-
se, une autre sur les arts culi-
naires, les découvertes, des
séries et divertissements et
sportive. Les entreprises, les
institutions et les organismes
publics et les sociétés de droit
algérien peuvent postuler à cet
appel à candidature dans les
soixante jours suivant la date
de la première publication
dudit appel daté du 28 sep-
tembre 2017.
Le même arrêté indique que ce
délai pourrait être prorogé de
30 jours une seule fois par une
décision de l’Autorité de régu-
lation de l’audiovisuel.
Selon les précisions tech-
niques, 5 chaines thématiques
seront diffusées sur le satellite
Eutelsat 7WA avec une couver-
ture du Moyen Orient et de
l’Afrique du Nord, tandis que
deux autres seront diffusées sur
le satellite Eutelsat 5WA avec
une couverture du Grand
Maghreb. Toutes les program-
mations des chaines devront
être diffusées en clair, sans
cryptage et avec deux langues
nationales et officielles, l’arabe
et le tamazight. 

M. K.

AUDIOVISUEL

Le processus de création de chaines
TV lancé officiellement
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A lors que dans son nord-est, la progression de l’ar-
mée se poursuit dans le but de couper toutes les
voies la reliant aux quartiers de la ville de Deir

Ezzor encore occupées. Dimanche, les drones des Gar-
diens de la révolution iranienne sont aussi intervenus et
ont bombardé  des positions de Daech près de la ville de
Mayadine qui a été libérée samedi dernier.
Armes américaines et israéliennes
Dans cette ville, les médias syriens et russes ont fait état
de la découverte de plusieurs dépôts d’armements russes
et israéliens.                     
« Daech possédait plusieurs dépôts d’armes dans cette
ville. On y a retrouvé dans ces dépôts des milliers d’armes
venues des États-Unis, d’Israël et d’autres pays occiden-
taux », a révélé le colonel Rami Maousse, un des com-
mandants de l’armée syrienne à la télévision libanaise al-
Mayadine, faisant état de la présence d’armes lourdes et
semi-lourdes et même des blindés. De plus, ce groupe ter-
roriste avait mis en place des ateliers de fabrication
d’armes. Dans le cadre des réconciliations en cours en
parallèle avec les opérations militaires, trois milices opé-
rant dans les banlieues est et sud ouest de Damas ont
annoncé vouloir rendre les armes. Ces groupes terroristes
ne sont autre que Jaïch al-Islam, Aknaf Beit al-Maqdis et
Jaych al-Ababil. 
Lesdits groupes ont également souligné qu’ils voulaient
cesser de lutter contre l’armée syrienne. Jaïch al-Islam,
milice financée par l’Arabie saoudite et la plus importante
milice dans la Ghouta orientale a annoncé vouloir
rejoindre l’opération turque en cours dans la province
d’Idleb. 
Dans la ville de Raqqa, où Daech est désormais acculé sur
une petite superficie, un accord a été conclu entre elle et

la milice à majorité kurde soutenue par la Coalition des
Forces démocratiques syriennes. Il stipule l’évacuation
des civils assiégés dans la ville et des miliciens syriens, à
l’exception des miliciens étrangers. Les images ci-des-
sous postées sur les réseaux sociaux illustrent les mili-

ciens takfiristes qui se sont rendus aux FDS. Des armes
israéliennes ont aussi été retrouvées dans la province de
Hama, au centre du pays, à Jib al-Jarrah et dans la provin-
ce de Salmiyat, a révélé l’agence syrienne officielle Sana.

R. I.
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AVANCÉES IMPORTANTES À DEIR EZZOR

Les gardiens de la révolution frappent
de nouveau

L’armée syrienne et ses alliés poursuivent leur avancée dans la province est de Deir Ezzor, où ils ont libéré plusieurs villages
supplémentaires ces dernières heures. Dimanche, l’aviation syrienne était intervenue pour bombarder des attroupements

des miliciens takfiristes de la milice wahhabite terroriste Daech dans le sud-est de cette province. 

LE PRÉSIDENT AMÉRICAIN, qui s’en
est violemment pris au pouvoir iranien, a
refusé vendredi de « certifier » l’accord,
plaidé pour son durcissement par le
Congrès et menacé d’en retirer les Etats-
Unis si ses demandes n’étaient pas satis-
faites. Les autres grandes puissances
(Russie, Chine, France, Allemagne,
Royaume-Uni) signataires de ce compro-
mis historique en 2015 ont unanimement
pris sa défense. Dans un communiqué
commun, Paris, Londres et Berlin se sont
dits « préoccupés » par les « implications
(…) pour la sécurité des Etats-Unis et de
leurs alliés » des mesures réclamées par le
locataire de la Maison Blanche. « C’est un
accord qui fonctionne et dont nous avons
besoin pour notre sécurité », a martelé
lundi matin la Haute représentante de
l’UE pour les Affaires étrangères, Federi-
ca Mogherini, en arrivant à une réunion
des 28 chefs de la diplomatie de l’UE à
Luxembourg. L’Agence internationale de
l’énergie atomique (AIEA) qui mène les
inspections sur les sites nucléaires iraniens
« n’a jamais constaté le moindre manque-
ment à l’accord » de la part de Téhéran, a
ajouté Mme Mogherini, qui a présidé les
longues négociations entre les grandes
puissances et l’Iran ayant permis d’aboutir
à ce compromis historique en juillet 2015.
En Europe, les déclarations belliqueuses
du locataire de la Maison Blanche donnent
des sueurs froides aux chancelleries. Elles
« peuvent nous conduire à revenir à une
confrontation militaire » entre les Etats-

Unis et l’Iran, s’est alarmé le chef de la
diplomatie allemande Sigmar Gabriel. «
Géographiquement nous sommes très très
près de l’Iran, beaucoup plus près que les
Etats-Unis », a fait valoir son homologue
luxembourgeois Jean Asselborn.               «
Nous avons besoin de ce traité qui interdit
aux Iraniens d’avoir la bombe atomique,
c’est notre intérêt primordial ». Le refus
de M. Trump de « certifier » à nouveau le
texte ouvre une période de grande incerti-
tude, donnant au Congrès américain 60
jours pour réimposer les lourdes sanctions

économiques contre Téhéran qu’il avait
levées en 2016 comme le prévoyait l’ac-
cord. « Un acte de rupture serait extrême-
ment dommageable », a estimé le chef de
la diplomatie française Jean-Yves Le
Drian, qui a appelé à ce que l’UE « fasse
pression sur le Congrès ». Car pour les
Européens, de nouvelles sanctions –qui de
fait seraient contraires à l’accord– enver-
raient par ricochet un très mauvais messa-
ge à la Corée du Nord. Les essais de mis-
siles balistiques de longue portée par
Pyongyang ces derniers mois, et son test

d’une bombe nucléaire début septembre,
ont provoqué de graves tensions avec les
Etats-Unis, et fait naître le spectre d’une
nouvelle guerre nucléaire, une menace
qu’on croyait oubliée depuis la fin de la
Guerre froide. « Si on ne respecte plus cet
engagement, comment voulez vous qu’on
persuade la Corée du Nord de se mettre
autour d’une table » pour négocier une
dénucléarisation de la péninsule coréenne
?, a demandé M. Asselborn.

CRÉDIBILITÉ
« Quand on pense aux tentatives de trou-
ver une solution négociée avec la Corée
du Nord, notre préoccupation est que la
menace de mettre fin à l’accord avec
l’Iran sape la crédibilité de tels traités
internationaux », a abondé M. Gabriel.
Mais les Européens veulent aussi afficher
leur fermeté face à Pyongyang en adoptant
de nouvelles sanctions contre la Corée du
Nord. Ces mesures vont au-delà des sanc-
tions adoptées en septembre par le Conseil
de sécurité de l’ONU en riposte à son nou-
vel essai d’une bombe atomique. Elles
prévoient une interdiction des exporta-
tions de pétrole et de tous les investisse-
ments en Corée du Nord pour les entre-
prises de l’UE, ainsi qu’une réduction des
mandats d’argent liquide pouvant être
envoyés au pays depuis l’UE (à 5.000
euros, contre 15.000 actuellement), a
expliqué le ministre britannique des
Affaires étrangères, Boris Johnson.

R. I.

MALGRÉ LES MENACES US

L’UE déterminée à préserver l’accord
nucléaire avec l’Iran
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Parmi les bénéficiaires des
dépenses de l’Etat, les deux

premières catégories
mentionnées : « fuqara et
massakin «, (besogneux et
pauvres) qui sont presque

synonymes, ont donné cours à
une divergence d’opinions.
C’est ainsi qu’il ressort de la
noble parole et la vertueuse

pratique du second Calife Omar
Ibn El khettab, que Dieu agrée
son âme, « les fuqara « sont les
pauvres parmi les musulmans,

tandis que « Massakin «,
désigne les pauvres parmi les
ressortissants étrangers,

domiciliés en terre d’Islam, ou
les citoyens de confession
différente : juifs, chrétiens… 

L e célèbre juriste, l’imam Chafiiy,
que son âme repose en paix, a
pensé que c’étaient là, des termes
tout à fait synonymes, et que

Dieu, en Sa bonté, avait désigné les
pauvres sous deux vocables différents,
pour qu’on leur consacrât davantage de
dépenses. 
D’après lui, les huit catégories doivent
recevoir, chacune, un huitième des revenus
et les pauvres en recevraient, par consé-
quent, deux huitièmes. Quoiqu’il en soit, le
but premier des recettes de l’Etat, converge
vers l’idée que tout le monde, en terre isla-
mique, a le droit de jouir d’une vie paisible
et décente, à l’abri de tout besoin de
quelque nature qu’il soit.
Dans cet ordre d’idées, le Saint Coran défi-
nit, avec précision exemplaire, cette frange
sociale comme suit : « Aux nécessiteux qui
se sont confinés dans le sentier d’Allah, ne
pouvant pas travailler pour subvenir à leurs
besoins, et qu’on croit, par ignorance, fort
aisés, car ils ont honte de mendier ; Tu les
reconnaîtras d’ailleurs à leur aspect, ils
n’importunent personne en mendiant. Et
tout ce que vous dépensez, Allah le Sait
parfaitement. « (Sourate dite « Al Baqarah
« ou dite « La Vache « Verset 273.). 

L’amalgame est grand entre
les vrais pauvres et les charlatans

Il convient de souligner avec insistance,
que dans cette frange de la société, l’amal-
game est grand entre les vrais pauvres et
les charlatans et autres parasites qui font de
la mendicité un métier. Ces personnes-là
ne sont que des spécialistes de l’imposture
et de la duplicité qui sont en porte à faux
avec la communauté des musulmans dont
l’unité et la fraternité sont basées sur la
dignité, la vertu et le travail. 
Ce type de personnes dénuées de scrupules

a proliféré, de nos jours ; de même, son
ingéniosité à tromper les gens en exploi-
tant leurs sentiments n’a plus de limites.
C’est ainsi qu’on voit certains d’entre eux,
boiter ; d’autres, feindre d’être aveugles ;
d’autres se courber en marchant se faisant
passer pour handicapés, alors que d’autres
n’ont pas trouvé mieux de prétendre être
sortis de l’hôpital et n’avoir rien à manger,
pour dormir ou prendre le train et autres
prétextes encore, et autres visages à
démasquer…
En vérité, cette populace reste une marque
de déshonneur dans le corps de la société
musulmane, et c’est pourquoi, il incombe
aux réformateurs et à ceux qui sont investis
d’un pouvoir de décision, à ceux qui ont à
cœur, de préserver la dignité de la société,
de mettre un terme aux agissements de ces
parasites dans les rues, les stations de bus
et de trains, les tombeaux de saints et
autres lieux publiques. Avec cette action de
salubrité publique, ces réformateurs ver-
ront que la majeure partie de ces pseudo
mendiants, peut être utile à la communau-
té, en leur offrant des chances de travailler
dignement et de gagner leur vie par la
sueur.

Eradiquer le phénomène
des pseudos-mendiants en leur

offrant du travail 

Que nos décideurs s’imprègnent de cette
vérité, et se dépêchent sans tarder pour éli-
miner tous les sous emplois par la résorp-
tion du chômage et ce, en offrant aux
jeunes les facilités de se constituer en
groupes de travail pour exploiter et mettre
en valeur toutes nos terres restées depuis
des décennies et jusqu’à présent en jachè-
re, de s’informer et de se former au diapa-
son des besoins du pays, en leur évitant
ainsi de se voir livrés à eux-mêmes, à la fin
de leur scolarité ou à la fin de leur cycle
universitaire, par manque de postes de tra-
vail, en adéquation avec leur formation
respective et avec les besoins des secteurs
vitaux d’une manière générale.
Ce fléau de mendicité sous toutes ses
formes, est secrété par une politique de
consommation et de gaspillage, par la sous
culture des générations montantes, aux-
quelles on enseignerait comment manger,
boire, danser et, au besoin, comment quit-
ter son pays pour des miettes à l’Etranger ;
générations auxquelles on ôterait tout
amour du prochain, tout amour patriotique,
tout amour du risque, tout amour de
recherche, tout amour de se sacrifier pour

nos valeurs et vertus ancestrales ; des
générations réduites à assouvir exclusive-
ment leurs besoins bestiaux.
Viennent ensuite les traitements des fonc-
tionnaires : les encaisseurs, les comptables,
ceux qui sont chargés des dépenses, de
l’apurement, du contrôle etc... A vrai dire,
cette catégorie comprend toute l’adminis-
tration aussi bien civile que militaire et
diplomatique de l’Etat.

Gagner le cœur des gens
par la Zakat et la Sadaqa 

L’historien Baladahuriy nous a conservé
dans son ouvrage «Al Ansâb», un docu-
ment où le Calife Omar demanda à son
gouverneur de la Syrie : « Envoie, chez
nous (à Médine) un expert grec pour
mettre en ordre les comptes de nos revenus
«. On n’a pas besoin d’une meilleure auto-
rité pour dire que non seulement les non
musulmans peuvent être employés dans
l’administration de l’Etat musulman, mais
aussi ils peuvent bénéficier des « Sadaqāt «
prélevées uniquement sur les musulmans.
La catégorie de ceux dont les coeurs sont à
gagner concerne, on le comprend facile-
ment, les dépenses secrètes de l’Etat. Le
juriste Abou yala al Farrâ précise : « Quant
à ceux dont les coeurs sont à gagner, ils
sont de quatre catégories :
- Ceux dont les coeurs sont ralliés, afin
qu’ils aident les musulmans ;
- Ou qu’ils s’abstiennent de faire du mal
aux musulmans;
- Ceux qu’on veut inviter à embrasser l’Is-
lam;- et ceux par l’intermédiaire desquels
on invite leurs clans et leurs familles à se
convertir à l’Islam. Il est licite de dépenser
pour chacune de ces catégories qu’il
s’agisse d’un musulman ou d’un polythéis-
te. «
Par 1e terme « libération des esclaves «, on
a toujours compris surtout, qu’il existe
deux espèces de dépenses : la libération
des esclaves et le rachat des prisonniers de
guerre aux mains de l’ennemi. Selon la loi
Islamique, tout esclave a le droit de rache-
ter son émancipation en payant sa valeur à
son maître; et il a le droit, pour gagner l’ar-
gent nécessaire, d’obliger son maître à le
laisser travailler pour son propre compte. 
Ainsi, l’Islam n’encourage guère l’escla-
vage, il interdit par contre, toute forme
d’exploitation de l’homme par l’homme,
mais il gère cependant, un phénomène
vécu durant les périodes païennes et préis-
lamiques et incite à cet égard à la libération
des esclaves en tant que moyen d’expiation

des péchés commis ou comme acte cultuel,
agréé et fort récompensé par le Seigneur.
En outre, c’est le devoir du gouvernement
Islamique de consacrer chaque année dans
son budget une somme pour venir en aide
aux esclaves qui cherchent à racheter leur
libération. Un document du Calife
Umaiyade Omar lbn Abdal Aziz, que Dieu
agrée son âme, nous apprend le paiement,
par le gouvernement musulman, des ran-
çons destinées à la libération de sujets non
musulmans, faits prisonniers par l’ennemi.

De l’utilisation de l’agent
de la Zakat pour le bien de tous

La catégorie de ceux qui sont lourdement
endettés et chargés d’obligations, montre
selon les pratiques des temps classiques,
toute une série d’applications : On venait
en aide aux sinistrés des calamités natu-
relles telles que l’inondation, le tremble-
ment de terre etc. Il ne s’agit ici nullement
des pauvres, qui sont déjà mentionnés dans
le début de la disposition coranique sus-
citée, mais des gens aisés ayant subi une
quelconque déchéance, ou en couru des
obligations anormales au-delà de leur pou-
voir, ou devenus aussitôt nécessiteux par
un cas de force majeure, c’est-à-dire
imprévisible et inévitable, ou catastrophe
quelconque. 
Ce serait des chefs d’entreprises auxquels
l’Etat accorde des prêts à court, moyen ou
long terme, afin d’éviter un lockout éven-
tuel, une compression d’effectifs, un chô-
mage technique et autres fléaux sociaux
qui en découlent.
Le Calife Omar que Dieu agrée son âme,
organisa une section spéciale du Trésor
Public pour prêter de l’argent sans intérêt à
ceux qui en avaient un besoin temporaire,
et qui fournissaient les garanties néces-
saires de remboursement ; le Calife lui-
même y eut recours pour des besoins pri-
vés. 
Il va de soi que la nationalisation du prêt
sans intérêt, était le concomitant, nécessai-
re de l’interdiction par l’Islam, du prêt à
intérêt. Le même Calife prêtait de l’argent
public même aux commerçants, pour des
délais déterminés, et le trésor partageait
avec eux un certain pourcentage de leur
gain (jouant ainsi le jeu du risque et du
profit éventuels). Cette même catégorie de
dépenses publiques avait encore une appli-
cation : elle pouvait constituer une sorte
d’assurance sociale, comme nous pouvons
l’appeler de nos jours…

(Suivra)

PAR LA ZAKÂT SUR LES BIENS,
UN ÉQUILIBRE SOCIAL SANS ÉGAL

Par Cheïkh Tahar Badaoui



I nhérent au projet Conservation de la
biodiversité d’intérêt mondial et uti-
lisation durable des services éco-sys-

témiques dans les parcs culturels en Algé-
rie, cet atelier permettra d’apprécier les
résultats de l’étude sur  l’évaluation du
profil environnemental du parc culturel de
l’Atlas saharien. Une étude réalisée par
une équipe pluridisciplinaire d’experts en
matière d’écologie, de botanique, de
faune, de socio-économie et de système
d’information géographique. 
D’après le directeur national du projet,
Amokrane Salah, cet atelier permettra aux
partenaires et acteurs intervenants sur le
territoire du parc culturel de l’Atlas saha-
rien d’avoir des données récentes et
fiables sur le profil environnemental du
parc en question, et ainsi d’harmoniser
leurs programmes et interventions, rap-
porte l’Agence presse service d’Algérie. 
L’étude portant profil environnemental du
parc de l’Atlas saharien s’articule autour
d’un premier diagnostic des ressources en
biodiversité, des services éco-systémiques
et des différents enjeux environnementaux
pesant sur ses écosystèmes. Son objectif
principal est d’identifier les lignes direc-
trices pour l’élaboration d’un plan d’ac-
tion pour la conservation du patrimoine
éco-culturel, sur des sites prioritaires iden-
tifiés. Dans ce contexte, Amokrane Salah
a affirmé qu’un plan d’action pour la pro-
tection de la biodiversité sera mis en place
dans le courant de l’année 2018 dans trois
parcs culturels, à savoir ceux de Tindouf,
du Tidikelt Gourara-Touat (Adrar) et de
l’Atlas saharien. 
Les travaux de l’atelier se dérouleront
avec la présentation de plusieurs commu-
nications en rapport avec ladite étude pré-
citée et portant sur la présentation de la

démarche et les aspects écologies de l’étu-
de, la présentation des expertises floris-
tique et faunistique, ainsi que la présenta-
tion des expertises sur l’aspect socio-éco-
nomiques et sur les systèmes d’informa-
tion géographique. 
Un travail de deux groupes sera instauré
durant cette rencontre. L’un s’attellera à
travailler sur les lignes directrices du Plan
d’action pour la conservation du patrimoi-
ne éco-culturel du parc de l’Atlas saha-
rien, et l’autre sur les lignes directrices
pour la mise en place d’un système de ges-

tion participatif des sites prioritaires du
parc culturel de l’Atlas saharien. Initié
avec le concours de l’Office national du
parc culturel de l’Atlas saharien, cet ate-
lier  s’inscrit dans le cadre des activités du
projet des parcs culturels algériens, un
projet de partenariat entre le ministère des
Affaires étrangères et de la Coopération
internationale, et le Fonds pour l’environ-
nement mondial. Il est mis en œuvre par le
programme des Nations Unies pour le
développement et exécuté par le ministère
de la Culture. R. C
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PROTECTION DU PARC CULTUREL DE L’ATLAS SAHARIEN

Vers un nouveau plan d’action
Au cours de leurs travaux, ces dimanche 15 et lundi 16 octobre, à la maison de la culture Tekhi

Abdallah-Benkeriou de Laghouat, les participants à l’atelier sur l’évaluation du profil environnemental
du parc culturel de l’Atlas saharien viseront l’élaboration de nouveaux plans d’action pour la

conservation du patrimoine éco-culturel dudit parc. 

UNE CÉRÉMONIE de remise
des prix de la 15ème édition
du Prix national de l’artisanat
et d’art, au cours de laquelle
seront récompensées les cinq
meilleures œuvres réalisées
par les artisans, les coopéra-
tives et entreprises artisanales,
sera organisée aujourd’hui,
mardi 17 octobre, à Alger. 
L’évènement auquel prendra
part le ministre du Tourisme et
de l’Artisanat, Hacène Mer-
mouri, vise notamment l’en-
couragement et la stimulation
des artisans pour plus d’efforts
dans le domaine de la création
et de l’innovation, la promo-
tion et la production artisanale
nationale et la sauvegarde du
patrimoine artisanale national,
indique Sidi Ali Sebaa, direc-
teur général de l’artisanat et
des métiers auprès du ministè-
re. M. Sebaa a expliqué que

« contrairement aux éditions
précédentes qui consistaient à
attribuer six prix (trois dans
l’artisanat traditionnel et
autant dans celui d’art), cette
15ème édition a été élargie aux
sept filières de l’artisanat tra-
ditionnel et d’art (travail du
minerai, travail de la laine et
des matières similaires, travail

du tissu ou tissage, travail de
l’argile, plâtre, pierre et verre
et travail des matières
diverses) pour permettre aux
artisans, coopératives et entre-
prises artisanales exerçant la
même activité de concourir
dans un esprit d’égalité des
chances ». Il a affirmé que la
sélection des œuvres présen-

tées par les artisans est passée
par plusieurs étapes, à savoir
une présélection locale au
niveau de chaque chambre de
l’artisanat et des métiers des
48 wilayas du pays, une autre
régionale puis nationale ayant
permis de sélectionner 31
œuvres et, enfin, une finale
dont le choix a porté sur cinq
œuvres inédites. Il s’agit d’un
service d’ustensiles en cuivre
rouge, d’un tapis, d’une veste
tissée de laine pure et habit
brodé de symboles du Tassili,
d’une série de produits en
poterie traditionnelle et d’un
tableau d’art. Les récompenses
relatives aux premiers prix de
l’artisanat traditionnel et d’art
pour chaque filière d’activité
portent sur une récompense
pécuniaire de 300.000 DA,
une médaille et un diplôme
d’honneur. APS

15e PRIX NATIONAL DE L’ARTISANAT ET D’ART

Cinq œuvres inédites

SORTIR
SYMPHONIE
9e Festival culturel international de
musique symphonique. Opéra Boualam-
Bessaïh d’Alger jusqu’au mercredi 18
Octobre. 18h30. Participation de quatorze
pays dont la France, l’Autriche, la Turquie,
la Tunisie, l’Allemagne, le Mexique, le
Japon, la Russie, l’Espagne, la Syrie, la
République Tchèque, l’Opéra d’Alger,
l’Italie l’invité d’honneur avec l’orchestre
Arco Magico Chamber. Clôture avec le
Trio Fortuny d’Espagne, la Chorale de
chambre de l’Institut supérieur de musique
de Syrie, Les solistes de Saint-Pétersbourg
en Russie. 
Accès: 500 DA. Deux navettes aller retour
de bus gratuit pour aller à l’Opéra. Chaque
jour du Festival. Départ à 16h30 à la Place
Audin. 

BANDE DESSINEE
Tizi Bulle: 1er Salon de la bande dessinée à
Tizi Ouzou. Du mercredi 18 au dimanche
22 octobre, à la Maison de la culture Mou-
loud-Mammeri et à la bibliothèque princi-
pale de lecture publique. Hommage au
pionnier de la BD algérienne Said Zanoun. 

CINE-ESPANA
Cycle Zona Cine Documental. Institut Cer-
vantès d’Alger. 18h. Chaque jeudi jusqu’au
26 octobre. Mothertongue (2016), La Tem-
pestad, Calmada (2016). 

ANDALOU
L’interprète de musique andalouse Lila
Borsali en concert Errances - Tadallalat fi al
bouldan. Théâtre régional Abdelkader-
Alloula d’Oran. Jeudi 19 octobre. 19h.
Accès: 500 DA. 

MAGHREB
Conférence Pourquoi le Maghreb est essen-
tiel pour la France par Hakim El Karoui,
normalien, agrégé de géographie. Jeudi 19
octobre. 18h. Institut français d’Alger. Pré-
sentation du rapport réalisé pour l’Institut
Montaigne sur la politique arabe de la Fran-
ce.  

LUMIERE
Exposition photos Les êtres de lumière de
Chafia Loudjici jusqu’au vendredi 20
octobre. Vivarium à Hydra-Alger. 

PATRIMOINE
Conférence Terrorisme international et des-
truction du patrimoine culturel par Oussa-
ma Ifrah, doctorant et enseignant en
sciences politiques et relations internatio-
nales. Samedi 21 octobre. 14h. Dar Essouf-
Ecole nationale de conservation et restaura-
tion des biens culturels, Casbah d’Alger. 

PEINTURE
Le plasticien et scénographe Ramdane
Kacer expose Sur les traces du rêve,
jusqu’au jeudi 02 novembre. Galerie
Ezzou’art, centre commercial et de loisirs
de Bab Ezzouar, Alger. 

CINE-ITALIA
Cycle de cinéma italien en hommage au
réalisateur et scénariste Ettore Scola. Tous
les lundi jusqu’au 06 novembre. 18h. Insti-
tut culturel italien d’Alger. Entrée libre. 

DESSIN 
Exposition Panorama du plasticien Eric
Fonteneau. Du lundi 23 octobre au jeudi 21
décembre. Institut français d’Alger. Vernis-
sage en présence de l’artiste. 18h. Le visi-
teur sera  confronté à un tableau panora-
mique constitué de 25 dessins juxtaposés
(14m de long et 2m de haut). Les thèmes
dominants seront ceux de la nature: végéta-
tion, topographie, espaces maritimes…

SILA
22e Salon international du livre d’Alger.
Du jeudi 26 octobre au samedi 05
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes. Avec l’Afrique du Sud comme
invité d’honneur. 

JURY DU PRIX LITTÉRAIRE ASSIA DJABBAR
LE GRAND PRIX Assia Djabbar a installé, ce dimanche 15 octobre, son jury constitué de sept membres tous issus du monde univer-
sitaire et de la culture, annonce un communiqué de l’Entreprise nationale de la communication, de l’édition et de la publicité. Présidé
par Naget Khadda, le jury est composé, à titre de membre, de Amina Bekkat, Abdelmadjid Merdaci, Hamid Bouhbib, Brahim Sahraoui,
Abdelkader Bouzida et Achour Fenni. L e Grand Prix Assia Djabbar, du nom de la célèbre femme de lettres algérienne disparue en
2015, est co-organisé par l’Entreprise nationale des arts graphiques et l’Entreprise nationale de la communication, de l’édition et de la
publicité. Il récompense, depuis son institution en 2015, la meilleure œuvre en arabe, tamazight et français de l’année.  



SANTÉ10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5906 DU MARDI 17 OCTOBRE 2017

Le renforcement de la
communication entre les

différents acteurs versés dans le
métier pharmaceutique constitue

une nécessité permettant une
meilleure organisation de ce
domaine vital, ont estimé les

participants à la 2e édition du
Salon international de la

pharmacie, de la parapharmacie,
de la santé et du bien-être,
ouvert jeudi à Constantine.

C ette rencontre internationale
constituera un espace de concerta-
tion et de contact entre les diffé-

rents intervenants pour débattre des straté-
gies à mettre en exécution pour développer
le marché pharmaceutique national notam-
ment en matière de détermination des
besoins réels en médicaments, a souligné M.
Houd Labiod, directeur scientifique du
Salon.
Dans ce sens, le même responsable qui s’est
félicité des avancées réalisées en la matière
par l’Algérie durant les dix dernières
années, a cependant estimé qu’il était
important d’aller en rangs unis dans un
esprit de concertation pour booster davanta-

ge ce domaine créateur de richesses.
L’amélioration de la communication et du
contact entre les différentes parties concer-
nées par ce domaine permettra, a ajouté le
même intervenant, à résoudre le problème
de pénurie en médicaments “exprimée çà et
là à travers plusieurs régions du pays”.
Ce déficit, a-t-il estimé, sera réglé avec le
temps, au fur et à mesure de la détermina-
tion des besoins du marché.
De son côté, l’organisateur de ce Salon, M.
Yacine Fersadou a mis l’accent sur l’impor-

tance de ce genre de manifestation dans la
mise en valeur de la production nationale à
travers la création d’espaces d’échanges
commerciaux entre producteurs locaux et
acheteurs étrangers.
Ce Salon, auquel ont pris part 75 exposants,
ouvre des ateliers de formations et de débats
au profit des professionnels de la santé et
des étudiants également, a fait savoir le
même responsable qui a mis l’accent sur
l’importance de booster l’industrie pharma-
ceutique à travers un savoir-faire de qualité

-Le 24ème congrès de la SACOT du 1 au 3 décembre à
Oran
Le 24ème congrès de la Société algérienne de chirurgie
orthopédique et traumatologique aura lieu du 1 au 3
décembre prochain à Oran, avec la participation de plus
de 200 spécialistes algériens et étrangers, avons-nous
appris auprès des organisateurs.
Cette édition propose deux thèmes: “Les déformations
des membres inférieurs de l’enfant: de l’examen radio-cli-
nique à la réparation chirurgicale” et “Les fractures du
coude chez l’enfant”.
«Le choix des deux thèmes n’est fortuit, puisque les
déformations ou malformations des membres inférieurs

de l’enfant sont de plus en plus courantes en Algérie, ainsi
que les fractures du coude représentent 10 % de l’en-
semble des fractures des membres supérieurs avec un fort
risque de complication”, a-t-on souligné.
Cette rencontre scientifique regroupera des spécialistes en
orthopédie et traumatologie des quatre coins du pays,
ainsi que des spécialistes étrangers qui viendront exposer
leurs expériences en la matière ainsi que les nouveautés
de cette spécialité.
Un riche programme est concocté pour les trois jours de
ce congrès comprenant des tables rondes, des conférences
d’enseignement, des séances thématiques, des communi-
cations orales et affichées entre autres, a-t-on indiqué.

-1e  Congrès international de Chirurgie Générale de Sétif
- 16 septembre 2017 à Sétif 
-15ème congrès national de cœliochirurgie - 4 et 5 octobre
2017 à Blida 
-Workshop sur la recherche en cancérologie - 25 au 27
octobre 2017 à Taghit
-14ème Congrès National d’Hématologie - 26 au 28
octobre 2017 à Constantine 
-3 e journées de Sidi Bel Abbès - 6 et 7 décembre 2017 -
Sidi Bel Abbès 

-6ème journée de chirurgie de l’hôpital militaire - 12
décembre 2017 à Constantine 

2e ÉDITION DU SALON INTERNATIONAL DE LA PHARMACIE, 
DE LA PARAPHARMACIE, DE LA SANTÉ ET DU BIEN-ÊTRE

Renforcer la communication
pour une meilleure organisation
du marché pharmaceutique

FABRICATION
LOCALE PAR LES
LABORATOIRES
SALEM EN 2017
Un nouveau
traitement pour l
es contractures
musculaires 
en pharmacie
INDIQUÉ dans le traitement d’ap-
point des contractures musculaires
douloureuses en pathologie rachi-
dienne aiguë chez les adultes et les
adolescents à partir de 16 ans,
Relaxan se présente sous forme de
comprimé de 4 mg de Thiocolchi-
coside, boite de 10, nous a expli-
qué Mme Khadidhja  Brahimi,
superviseur médical centre des
laboratoires Salem.
C’est un traitement qui supprime
ou atténue considérablement la
contracture d’origine centrale :
dans l’hypertonie spastique, il
diminue la résistance passive du
muscle à l’étirement et réduit ou
efface la contracture résiduelle. 
Il, est contre indiqué chez la
femme souhaitant procréer à cause
de ses effets tératogènes, chez la
femme enceinte ainsi que chez les
patients présentant un risque d’hy-
persensibilité au thiocolchicoside.
La durée du traitement est limitée à
7 jours consécutifs, avec une dose
maximale recommandée de 8 mg
toutes les 12 heures, soit 16 mg par
jour. Relaxan® est fabriqué en
Algérie et mis sur le marché en
2017.  disponible en pharmacie
pour un prix de 250 Da.

Rendez vous scientifique 

DES SPÉCIALISTES activant dans différents secteurs
liés à l’enfance, ont mis en avant à Alger la nécessité de
créer des centres pour enfants souffrant de violence et de
maltraitance.
S’exprimant à l’occasion d’une journée de sensibilisation
sur la prévention des enfants contre la violence et la mal-
traitance, organisée par la Société algérienne de pédiatrie,
la directrice du centre d’information et de documentation
sur les droits de l’enfant et de la femme (CIDDEF), l’avo-
cate Nadia Ait Zai, a relevé l’importance de créer des
centres d’accueil pour enfants violentés.
Elle a indiqué dans ce sens que l’Algérie avait mis en
place “un arsenal juridique” pour protéger les droits des
enfants et avait également ratifié la Convention-cadre de
l’ONU ainsi que la charte de l’Union Africaine, ajoutant
que les juges “rencontrent, toutefois, des difficultés à pla-
cer les enfants violentés à l’abri des personnes à l’origine
de ces actes, en  l’absence de structures et d’établisse-
ments appropriés”, regrettant par la même occasion le pla-
cement de cette catégorie dans des centres de rééducation,
ce qui est de nature à “compliquer davantage la situation”.
De son côté, Pr. Keltoum Messahli, chef de service de
médecine légale au CHU Frantz Fanon (Blida), a passé en
revue certaines forme de violence faite aux enfants, avant

de relever l’importance de les protéger de ce genre de pra-
tiques.Mme Messahli a proposé aux services compétents,
pour un meilleur diagnostic des enfants violentés, de pro-
céder à ces diagnostics au sein même des établissements
hospitaliers dans le but de protéger les enfants de l’in-
fluence des membres de leur familles, qui cachent souvent
les véritables motifs à l’origine de ces violences.
Pour sa part, Pr Nassima Metahri, pédopsychiatre au

même CHU, a mis l’accent sur l’impératif de mobiliser
toutes les énergies de la société en vue de faire face aux
obstacles qui empêchent la bonne prise en charge de cette
frange de la société.
A cette occasion le sous-directeur chargé de la santé men-
tale au ministère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, Mohamed Chekali, a présenté une
communication sur les mesures prises par le ministère en
vue de prendre en charge ce phénomène depuis l’année
2000, outre les nouveaux mécanismes mis en place par le
gouvernement au cours des dernières années après les cas
de rapt et d’homicide d’enfants enregistrés.
L’intervenant a évoqué le bilan annuel de l’année 2015
sur les diverses forme de violence dont sont victimes les
diverses tanches d’âge de l’enfance selon l’enquête réali-
sée par les différentes structures hospitalières de la wilaya
de Blida, qui révèle plus de 1.000 agressions physiques,
plus de 300 agressions sexuelles et près de 1.300 cas de
maltraitance contre des enfants ne dépassant pas l’âge de
5 ans.
Dans ce même contexte, le président de l’Association
algérienne de pédiatrie, Pr. Abdelatif Bensenouci, a rappe-
lé l’importance de cette journée de sensibilisation, notam-
ment au profit des pédiatres”.

AMINAZOUNE@YAHOO.FR

Des spécialistes appellent à la création 
de centres pour enfants souffrant de maltraitance
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S amedi dernier, les Oranais sont
revenus de loin en renversant
l’USM El 

Harrach (3-2) au stade du 20-août à Alger
dans le cadre de la sixième journée du
championnat de Ligue 1 de football.
Menés au score (2-1), les “Hamraoua” ont
patienté jusqu’aux ultimes instants de la
partie pour d’abord égaliser puis prendre
le dessus sur leur 
adversaire du jour. Une semaine aupara-
vant, les   Rouge et Blanc ont également
évité la 
défaite sur leur terrain du stade Ahmed-
Zabana à Oran face l’USM Bel Abbes, en
égalisant dans le temps additionnel (1-1).
Une période de jeu qui a leur a souri lors
de leur match d’avant, quand ils sont allés
arracher une précieuse victoire du terrain
du DRB Tadjenant (1-0).”Désormais,
c’est devenu une culture au MCO. Les
joueurs ne lâchent pas 
prise et croient dur comme fer en leurs
chances jusqu’au coup de sifflet final de
l’arbitre.   Avec cette mentalité, nous pou-
vons aller loin cette saison, notamment si
on arrive à améliorer nos résultats à domi-
cile”, a déclaré à l’APS l’entraineur tuni-
sien du club phare de la capitale de
l’Ouest du pays, Mouaz Bouakkaz.En fait,
après une première et large victoire au
stade Zabana face à l’USM 
Blida (3-0), lors de la journée inaugurale
du championnat, le MCO ne s’est plus
imposé chez lui. L’équipe s’est contentée

de deux nuls face au NA Hussein Dey et à
l’USM Bel Abbès.
Les protégés de Bouakkaz regrettent
aujourd’hui d’avoir laisser filer 
quatre précieux points qui les auraient
propulsés à la première place au classe-
ment qu’occupe le CS Constantine avec
13 points. Les Oranais possèdent 11 uni-
tés.
La réception du MC Alger, le vice-cham-
pion d’Algérie sortant mais mal en point
cette saison, mardi (16h00) pour le comp-

te de la 7e journée, devrait constituer un
véritable examen pour les gars d’El-Bahia
décidés à chasser la guigne sur leur ter-
rain-fétiche du stade Zabana. Ce sera pour
l’occasion le 98e match entre les deux
“Mouloudia”. Jusque-là, ce sont les Algé-
rois qui détiennent l’avantage avec 34 vic-
toires, contre 31 pour les Oranais, tandis
que les deux équipes se sont neutralisées
lors de 32 matchs. Au registre des statis-
tiques toujours, le MCA comptabilise 115
buts contre 107 pour les “Hamraoua”.

LA SÉLECTION algérienne d’haltérophi-
lie cadets et juniors (garçons et filles) a été
sacrée à l’issue des championnats
d’Afrique, organisés du 7 au 14 octobre à
Kampala (Ouganda), en récoltant 71
médailles (51 or, 15 argent et 5 de bronze).
Chez les juniors garçons, la sélection algé-
rienne s’est distinguée en dominant la
compétition avec 24 médailles dont 18 en
or, grâce notamment à la performance
d’Aymen Touairi qui a été désigné
meilleur athlète du tournoi africain.
”Nous avons établi nos meilleures perfor-
mances lors de ces joutes africaines en
remportant six des huit titres mis en jeu,
en plus de la première place par équipes

ainsi que le titre du meilleur athlète de la
compétition qui est revenu à Aymen
Touairi. 
Le niveau de la compétition a été très rele-
vé en présence de 12 pays, notamment
l’équipe nigériane. Nous allons continuer
sur cette lancée pour atteindre nos futurs
objectifs”, a déclaré à l’APS, Abdelmou-
naim Yahiaoui, entraîneur de la sélection
des juniors garçons. 
De son côté, les juniors filles ont récolté
18 médailles (15 or, 2 argent et 1 de bron-
ze).”Je suis très satisfait des résultats obte-
nus par mes athlètes en présence des pays
comme le Nigéria, la Tunisie ou le Came-
roun. Ce n’est nullement une surprise pour

l’Algérie qui a l’habitude de se distinguer
en terre africaine. Ce rendez-vous de
Kampala a vu le retour de Bouchra Hirech
(17 ans) qui a pris part aux JO 2016 de
Rio. Nous allons participer aux champion-
nats arabes le mois de  décembre en Egyp-
te et les Jeux africains de la Jeunesse (JAJ-
2018) à Alger.”, a indiqué Youcef Chou-
kri, entraineur de la sélection féminine. 
La délégation algérienne d’haltérophilie a
été accueillie à son arrivée à l’aéroport
Houari Boumediene par le ministre de la
Jeunesse et des Sports, El Hadi Ould Ali,
saluant les athlètes pour avoir honoré les
couleurs nationales lors ce rendez-vous
africain.

MC ORAN :

Moaz Bouakkaz ressuscite 
le second souffle  oranais

Le MC Oran s’illustre, depuis le début de cette saison, par son “second souffle” qui lui a permis de
décrocher 7 points dans les derniers instants de ses trois derniers matchs, dont deux en

déplacement, en attendant que l’équipe ait la même réussite à domicile.

COUPE DU MONDE DE
SABRE – 1E ÉTAPE : 
Du beau monde à Alger
en novembre prochain
LA 1ERE ÉTAPE de la Coupe du
Monde de sabre, seniors messieurs, se
déroulera à Alger du 3 au 5 novembre
prochain. Pour ce rendez-vous, 25
nations ont confirmé leur participation,
notamment la Hongrie, la France, la
Russie et les Etats-Unis. 
Le gotha mondial du sabre masculin se
donne rendez-vous en novembre pro-
chain à la salle Harcha Hacène pour en
découdre à l’occasion de la 1ere étape
de la Coupe du monde de la spécialité.
Selon le président de la Fédération algé-
rienne d’escrime (FAE), Abderaouf
Salim Bernaoui, le sabreur hongrois,
Aron Szilagyi, double champion olym-
pique à Londres 2012 et à Rio 2016 sera
de la partie à Alger. Pour sa part, l’Algé-
rie sera représentée par quatre athlètes :
Akram Bounabi, Anis Mairi, Hamza
Kasdi et Zinnedine Heroui.

CIJM : 
l’Algérien Addadi réélu
pour un nouveau mandat

L’ALGÉRIEN Amar Addadi a été réélu
pour un 5e mandat à la tête du Comité
international des Jeux méditerranéens
(CIJM), lors de l’Assemblée générale
(AG) de l’instance tenue le week-end
dernier à Tarragone (Espagne). Seul
candidat au poste de président, Addadi a
récolté 60 voix sur les 73 exprimées.
L’Algérien avait été reconduit le 19 juin
2013 à Mersin (Turquie) à la tête du
CIJM pour un quatrième mandat.  Une
délégation algérienne conduite par le
président du Comité olympique et spor-
tif algérien (COA), Mustapha Berraf, a
participé aux travaux de l’AG du CIJM,
marqués par l’adhésion officielle du
Portugal qui rejoint ainsi la famille spor-
tive méditerranéenne. Les membres de
l’AG n’ont pas procédé à l’élection d’un
secrétaire général du CIJM et cette opé-
ration se fera “ultérieurement”, a fait
savoir une source de l’instance. L’Algé-
rie a mis à profit cette occasion pour
exposer aux participants une projection-
vidéo sur les préparatifs des Jeux médi-
terranéens 2021 prévus à Oran, a appris
l’APS auprès du COA. 
Les prochains Jeux méditerranéens
(JM-2018) se dérouleront du 22 juin au
1er juillet 2018 à Tarragone. Cette 18e
édition a été reportée d’une année, sur
demande du Comité olympique espa-
gnol et du Comité d’organisation de ces
Jeux. Avant l’adhésion du Portugal, le
CIJM était constitué de 25 Comités
nationaux olympiques: Algérie, Alba-
nie, Andorre, Bosnie-Herzégovine,
Chypre, Croatie, Egypte, Espagne,
Macédoine, France, Grèce, Italie, Koso-
vo, Liban, Libye, Malte, Maroc, Mona-
co, Monténégro, Saint-Marin, Serbie,
Slovénie, Syrie, Tunisie, Turquie.

PRÉSIDENT DU CIJM:
Amar Addadi (Algérie)
1er vice-président:
Victor Sanchez (Espagne)
2e vice-président:
Hesham Hatab (Egypte)
Trésorier:
Kikis Lazarides (Chypre)

MEMBRES (7):
Souhail Khoury (Liban)
Davide Tizzano (Italie)
Nese Gundogan (Turquie)
Stavri Bello (Albanie)
Marwan Maghur (Libye)
Bernard Amsalem (France)
Maher Bouchamaoui (Tunisie).  

HALTÉROPHILIE/CHAMPIONNAT D’AFRIQUE CADETS ET JUNIORS :

L’Algérie sacrée avec 51 médailles d’or 

L’USM BEL ABBÈS, pensionnaire de la
Ligue 1 de football, est en train de monter
en puissance après un début de champion-
nat difficile. Son entraîneur, Si Tahar Che-
rif El Ouezzani, dit attendre encore plus
de ses joueurs.  “Il est vrai que depuis
quelques journées, nous sommes sur une
courbe ascendante, mais nous sommes
encore loin de notre niveau de la saison
passée” , a déclaré, lundi à l’APS, le coach
des Vert et Rouge de la “Mekerra”.
L’USMBA avait fait sensation lors de
l’exercice écoulé et ce, pour son retour
parmi l’élite. L’équipe, sous la houlette de

Cherif El Ouezzani, a terminé quatrième
au classement. Elle a été difficilement éli-
minée des demi-finales de la Coupe d’Al-
gérie sur le terrain du CR Belouizdad aux
tirs au but. “Mes joueurs sont en net pro-
grès, mais je reste persuadé qu’ils ont les
moyens d’être encore meilleurs à l’avenir,
et retrouver au moins le niveau de la sai-
son passée”, a encore dit l’ancien interna-
tional algérien. L’USMBA reste sur deux
victoires de rang à domicile contre l’USM
Alger (2-0) et la JS Kabylie (4-1), deux
victoires intervenant après un nul ramené
du terrain du MC Oran (1-1), dans le

derby de l’Ouest algérien. Ces belles per-
formances ont permis à “El Khadra” de se
hisser à la sixième place au classement
avec 10 points, et ce, après six journées de
compétition. “On s’attendait à ce que le
début de l’épreuve soit difficile pour nous 
en raison des changements intervenus au
sein de notre effectif, avec le départ de
nombreux cadres et l’arrivée de nouveaux
joueurs. Mais la mayonnaise commence à
prendre forme, ce qui nous permet d’abor-
der avec optimisme la suite du parcours”,
a encore indiqué le champion d’Afrique
avec la sélection algérienne en 1990.

USM BEL ABBÈS : 

Cherif El Ouezzani attend encore
plus de ses joueurs



C’ est incontestablement l’af-
fiche qui mettra aux prises
l’actuel et  surprenant leader

en solo, le CS Constantine, et l’un de ses
deux poursuivants, l’ES Sétif, champion
en titre sortant , faut il le rappeler.  De
chaudes et belles retrouvailles entre deux
grosses cylindrées qui ont  éternellement
des vieux comptes à régler. Une confron-
tation au sommet synonyme de quatre
points en jeu pour les Sanafirs qui tiennent
à maintenir le cap devant. Revigorés par
leur nouveau statu de chef de file après
leur victoire à Biskra lors de la dernière
journée les poulains du coach Amrani
auront à cœur d’accrocher à leur tableau
de chasse une grosse pointure du cham-
pionnat et confirmer  leur renouveau. 
Les Vert et noir de l’antique Cirta compte-
ront sur l’apport de leur merveilleux
public véritable 12e homme pour faire la
différence et marquer une fois de plus leur
territoire. Mais force est de dire pour eux
que ce ne sera guère facile devant une
équipe de l’Entente qui aura à cœur de rat-
traper les deux points perdus à domicile
face à l’O Médéa contre toute attente et
faire en sorte de chasser le doute. Pour peu
que l’arbitrage soit à la hauteur pour l’af-
fiche du jour. 
L’autre dauphin des Sanafir, le CR
Belouizdad, tenu en échec sur son terrain
lui aussi par la JS Saoura, au grand dam de
son public et dans son jardin du 20-Août
55 aux Annasser, sera sur le gril à Médéa
où l’attend de pied ferme l’Olympique
local, qui sort de deux matchs nuls arra-
chés avec le cœur  à Bologhine face au
MC Alger puis à Sétif face à l’Entente
locale. Rien que ça. 
C’est dire les intentions du bouillonnant
Slimani et de ses guerriers pour renouer
avec la victoire et confirmer leurs deux
derniers résultats encourageants. Belle
affiche également à Oran pour une classi-
co du genre entre le Mouloudia local et
celui de la capitale, le MCA. Les Ham-
raouas gonflés à bloc par leur excellente
victoire acquise une fois de plus dans les

temps additionnels de la partie à Alger
face à l’USM Harrach  ne reculeront
devant rien avec l’appui de leur public
pour enchainer par une autre victoire qui
leur fera gagner encore du galon.  
Il faudra pour cela faire preuve  de la
même solidarité affichée contre les Harra-
chis pour passer l’écueil du Doyen qui
risque gros. 
Ce dernier sera privé faut il le signaler de
l’apport de trois cadres de l’équipe, et pas
des moindres à savoir Chaouchi, Boule-
khoua et Demou. C’est dire ce qui attend
le coach Bernard Casoni  dans l’œil du
cyclone des dirigeants Mouloudéens. 
La JS Saoura à l’affut au pied du podium
et intraitables à domicile sera en position
de force pour une éventuelle promotion en
recevant le Na Hussein Dey en demie tein-
te jusque là. Malheur au vaincu à Tizi
Ouzou entre deux équipes aux abois, la JS
Kabylie sévèrement humilié par l’USMB
Abbés et l’USM Harrach enfoncée at
home par les Tuniques rouges d’El-Hamri.
Les Canaris  désormais  sous l’aile du
revenant Jean yves Chay, se retrouvent

face à l’obligation de résultat pour un nou-
veau départ. Enfin à Blida, l’USM Blida
risque de voir sa situation se compliquer
avec la venue d’une formation de l’USMB
toutes voiles dehors.

S. S.

PROGRAMME DES
RENCONTRES : 
Aujourd’hui à  16h00 :
Stade  Ahmed Zabana (0ran) : 
MC Oran - MC Alger        
Stade Lyès Imam (Médéa) : 
Olympique Médéa - CR Belouizdad
Stade Mohamed-Brakni (Blida): 
USM Blida - USM Bel Abbès
Stade du 1er-Novembre (Tizi Ouzou):
JS Kabylie - USM El-Harrach
17h45 :
Stade Chahid Hamlaoui (Constantine) :
CS Constantine - ES Sétif    
19h00 :
Stade du 20-Août 55 (Béchar): 

JS Saoura - NA Hussein Dey
USM Alger - US Biskra (reporté) 
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7e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 MOBILIS

Choc de titans à Cirta
Entamée hier par la rencontre Paradou AC- DRB Tadjenant, avec un match reporté USM Alger-US

Biskra pour permettre aux Usmistes de rester concentrés sur leur match retour des demi-finales de la
Ligue des champions à Casablanca face au WAC samedi prochain, cette 7e étape aura à son

programme  un riche programme fait de chocs et de derbys. 

L’ALGÉRIE a perdu 5 places et occupe la
67e position au classement mondial du
mois d’octobre publié lundi par la Fédéra-
tion internationale de football (FIFA),
alors que l’Allemagne trône toujours en
tête.La défaite des Verts contre le Came-
roun (2-0) à Yaoundé pour le compte des
éliminatoires du Mondial-2018 explique
cet énième recule de l’Algérie. Au niveau
africain, l’Algérie a rétrogradé à la 13e
place, devancée notamment par le trio de
tête composé de la Tunisie, de l’Egypte et
du Sénégal. Le Nigeria, prochain adver-
saire de la sélection algérienne en qualifi-
cations du Mondial-2018, est logé à la 41e
place mondiale et 4e africaine. A noter que

le Nigeria, premier pays africain qualifié
pour la Coupe du Monde 2018, a fait un
bond de trois places. 
D’autre part, les deux dernières journées
de qualifications pour la Coupe du Monde
2018 ont permis au Pérou d’intégrer pour
la première fois le Top 10 du classement
mondial. Outre la Blanquirroja (10e, +2),
qui disputera un barrage intercontinental
face à la Nouvelle-Zélande en vue du
grand rendez-vous russe de l’année pro-
chaine, l’Espagne (8e, +3) entre elle aussi
- ou plutôt effectue son retour - dans le
cercle très fermé des dix meilleures
équipes du monde grâce à une impression-
nante campagne qualificative conclue sans

la moindre défaite. 
Cette fenêtre internationale a surtout souri
aux nations européennes telles que la
France (7e, +1), l’Angleterre (12e, +3), le
Danemark (19e, +7), l’Ecosse (29e, +14),
l’Autriche (39e, +18), ou encore l’Alle-
magne qui conserve sa première
place.Quatre nations font leur apparition
dans le Top 50 : l’Autriche, donc, mais
aussi la République tchèque (46e, +12), le
Maroc (48e, +8) et Panama (49e, +11),
principale surprise de ces éliminatoires
avec sa toute première qualification pour
l’épreuve mondiale. Le prochain classe-
ment mondial FIFA sera publié le 23
novembre 2017.

CLASSEMENT DE LA FIFA : 

L’Algérie recule à la 67e place

FAF : 
Rabah Saadane nouveau
DTN, Boualem Charef
désigné DEN 

L’ANCIEN SÉLECTIONNEUR national,
Rabah Saadane, a été désigné nouveau
Directeur technique national (DTN), a
annoncé dimanche la Fédération algé-
rienne de football (FAF) sur son site
officiel. Saadane (72 ans), qui a conduit
les Verts à deux phases finales de Coupe
du monde (1986 au Mexique et 2010 en
Afrique du Sud), succède ainsi à la tête
de la DTN à Fodil Tikanouine qui a
quitté son poste le mois de septembre
dernier. D’autre part, Boualem Charef a
été nommé Directeur des équipes natio-
nales (DEN). Le technicien, qui fêtera
ses 59 ans en février prochain, a entraîné
plusieurs clubs en Algérie notamment
l’USM El-Harrach, réussissant à
construire un collectif plein de confian-
ce et de personnalité avec une matière
première moins riche que celle de ses
principaux rivaux. Saadane et Charef
avaient fait équipe en 2003 à la tête de la
barre  technique des Verts, rappelle-t-on.
Le président de la FAF, Kheïreddine
Zetchi, a procédé dimanche à l’installa-
tion de Rabah Saadane et Boualem Cha-
ref à leurs postes respectifs. “L’installa-
tion s’est déroulée au milieu de la mati-
née au Centre technique national de
Sidi-Moussa dans une ambiance fami-
liale. Le président de la FAF et ses deux
interlocuteurs se sont mis d’accord sur
tous les détails du contrat et sur les
objectifs à atteindre à court, moyen et
long termes”, a  précisé l’instance fédé-
rale dans un bref communiqué.

LE GABONAIS ERIC
ARNAUD OTOGO
CATANE POUR
OFFICIER ALGÉRIE -
NIGERIA
LA FÉDÉRATION internationale de
football a désigné les officiels pour le
match Algérie – Nigeria, comptant pour
la 6e et dernière journée des qualifica-
tions pour la Coupe du monde 2018,
programmé pour le 10 novembre 2017 à
20h30 au stade Mohamed-Hamlaoui de
Constantine. L’arbitre principal est M.
Eric Arnaud OTOGO CASTANE du
Gabon, assisté de MM. Aboubacar
DOUMBOUYA de la Guinée et Seydou
TIAMA du Burkina-Faso. Le quatrième
arbitre est M. Juste Ephrem ZIO du Bur-
kina-Faso. Le Commissaire du match
est M. Omer Kouamé DEHOULÉ de
Côte d’Ivoire, alors que l’inspecteur des
arbitres est M. Aden ROBLEH RAYA-
LEH de Djibouti.

AS SAINT-ETIENNE : 
Fazoui Ghoulam débouté
par le conseil 
de prud’hommes
LE DÉFENSEUR international algérien
Faouzi Ghoulam et son ancien coéqui-
pier à l’AS Saint Etienne, Kurt Zouma,
ont été déboutés ce lundi de leurs
demandes de requalification de leurs
contrats de travail à l’ASSE (sur la
période 2010-2014) et des 2,8 millions
d’euros qu’ils réclamaient à leur ancien
club.Les deux joueurs ont en outre été
condamnés par le conseil des pru-
d’hommes de Saint-Etienne à verser
chacun 3.000 euros à la société ASSE
Loire pour « procédure abusive et dila-
toire ». Les deux anciens Verts deman-
daient la requalification en CDI de leurs
CDD, estimant qu’il y avait eu une «
rupture abusive » de leurs contrats de
travail en janvier 2014. Le conseil des
prud’hommes les a déboutés de toutes
leurs demandes, estimant qu’elles
étaient « mal fondées ou prescrites ».

QATAR : 
Al Sadd : Baghdad Bounedjah signe son retour par un superbe but 
POUR SON RETOUR à la compétition l’attaquant international algérien d’Al Sadd, Baghdad Bounedjah, a signé son retour à la com-
pétition par un superbe but lors de la victoire des Noir et Blanc face Qatar SC (3-1), ce dimanche dans le cadre de la 4e journée de la
Qatar Stars League. Absent des pelouses depuis plus d’un mois pour cause d’une blessure, l’ancien buteur de l’Etoile du Sahel a inscrit
le but de 2-1 pour son équipe d’une frappe somptueuse des trente mètres qui va se loger en plein lucarne. Il s’agit du premier but de
Bouendjah en championnat cette saison, après son triplé en Supercoupe, au début de mois de septembre. Les autres buts d’Al Sadd ont
été inscrit par Pouraliganji (24e) et Hassan Khalid (86e).Au classement, la formation d’Al Sadd rejoint à Al Dhuail à la première place
du classement avec 12 points.
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Ryan Gosling a obtenu son rôle dans N’oublie jamais
parce que le réalisateur le trouvait laid et pas cool !

Ryan Gosling n’a pas obtenu son rôle dans le célèbre film romantique N’oublie
jamais en raison de son joli visage, il l’a effectivement obtenu parce que le réalisa-
teur Nick Cassavetes pensait qu’il manquait de sex-appeal. Il a dit à Gosling : « Je
veux que tu joues ce rôle parce que tu n’es pas comme les autres jeunes acteurs de
Hollywood. Tu n’es pas beau, tu n’es pas cool, tu es juste un gars ordinaire qui res-
semble à un peureux. »

À BRUXELLES. Le Prince n'était pas présent
mais était représenté par son épouse Claire et
ses enfants.
Vingt-deux chiens présentés par leur maître
entraient ainsi en lice pour devenir le plus
beau Zinneke de l'année. Le gagnant a rem-
porté un bon pour un toilettage, le maître de
son dauphin un bon pour un restaurant des
Marolles et celui du troisième, un bon pour
un collier issu d'une collection de prêt-à-por-
ter canin. Les trois chiens ont été décorés
d'une médaille par le bourgmestre de la Ville
de Bruxelles Philippe Close, qui a salué un
évènement à la fois familial et convivial
qu'est ce clin d'oeil aux chiens de toute la Bel-
gique. 
Avec cette élection ludique, durant laquelle
seuls les chiens de race mixte sont éligibles,
le prince Laurent souhaite attirer l'attention
sur les activités de sa Fondation qui compte
cinq dispensaires en Belgique. Ceux-ci prodi-
guent des soins aux animaux de compagnie
appartenant à des personnes précarisées. Les
animaux de compagnie de quelques 13.000
d'entres bénéficient ainsi annuellement de
soins.
Depuis 2012, la Fondation met à disposition
chaque hiver un abri situé près de la gare de
Bruxelles-Central permettant aux sans-abris
d'y loger avec leur animal de compagnie.

Parce qu'ils ne veulent pas être séparés de
leur animal, ces sans-abris n'ont en effet pas
accès aux services d'accueil réguliers.

Voici le plus beau Zinneke
De l'année

C’EST UNE VIDÉO irréelle qui fait le buzz
sur le net. On y voit un homme s’enfuir
d’un bâtiment en s’aggripant à un câble
téléphonique, des dizaines de mètres au-
dessus du sol. Estomaqués par cette scène,
des témoins ont filmé avec leur téléphone
portable avant de prévenir la police.
Non, il ne s’agit pas du tournage d’un film
d’action. Un client d’un hôtel en Chine, ne
voulant pas régler sa note, a pris la décision
complètement folle de fuir par la fenêtre de

sa chambre… au 20ème étage. Filmé par
des témoins, l’homme s’est suspendu à un
câble téléphonique afin de parvenir à
rejoindre l’immeuble d’en face. Il a réussi
et a rejoint le sol en toute sécurité mais, les
forces de l’ordre, alertés de sa dangereuse
entreprise, l’attendaient de pied ferme. Il
faut croire que le fuyard va être obligé de
sortir son chéquier…

CHINE : L'INCRoyABLE fuITE d'uN
CLIENT Au 20èME éTAgE d'uN HôTEL

UN BÉBÉ LION CAPTURÉ DANS UN APPARTEMENT
DE NOISY-LE-SEC
LE DÉTENTEUR du félin a été placé en
garde à vue. L'homme était déjà connu
pour avoir paradé à cheval dans la ville.
Avec son air pataud et sa fourrure, il a
un air craquant. Sauf qu’un lion, si petit
soit-il reste un animal dangereux soumis
à des règles strictes de détention. Ce
bébé félin a été capturé ce mardi dans un
appartement, à Noisy-le-Sec, et son
détenteur illégal, placé en garde à vue. 
Ce sont les policiers de Montreuil qui
ont eu les premiers la puce à l’oreille.
Les réseaux sociaux ont eu vite fait
d’éventer la présence du félin, détenu
par un homme qui a déjà fait parler de
lui à Montreuil, pour avoir paradé à che-
val dans la ville. Lorsque les policiers
sont allés frapper chez lui, ce mardi
matin, pas le moindre rugissement, ni début de fourrure. Mais à force de recherches, les poli-
ciers ont fini par débusquer l’animal dans un appartement de Noisy-le-Sec, commune limi-
trophe. L’animal était en cage.

CAPTURÉ AU LASSO
Pompiers et vétérinaires ont été appelés à la rescousse. Une quinzaine de sapeurs pompiers
ont été mobilisés vers 18 heures pour cette intervention peu banale, qui selon un porte-parole
des pompiers s’est déroulée sans difficulté, avec le lasso d’usage. L’animal a été sorti de sa
cage et remis à une société de protection des animaux.
«Il était plutôt apathique pour un bébé lion » juge une source proche de cette affaire. Selon
l’état de santé du lionceau, son détenteur pourrait s’exposer à des poursuites pour mauvais
traitements. Reste aux enquêteurs à déterminer pourquoi il avait un tel animal, et comment
il se l’est procuré. Ce n’est pas la première fois qu’un félin est retrouvé dans ce secteur. L’an
dernier, une tigresse avait été capturée (lire ci-dessous) à Noisy-le-Sec déjà.

À DEUX JOURS PRÈS, IL PASSAIT À CÔTÉ 
DE 24 MILLIONS DE DOLLARS

À deux jours près, Jimmie Smith, 68 ans, passait à
côté du plus grand changement de sa vie.L'homme
a trouvé un ticket de loterie gagnant dans la poche
d'une chemise qui pendait dans son dressing. En
vérifiant les papiers qui traînaient, il a découvert
que l'un des billets lui permettait de remporter 24,1
millions de dollars. 
Jimmie Smith a acheté le ticket gagnant il y a plus
d'un an à New York. Le tirage a eu lieu le 25 mai
2016. Il y a quelques mois, la loterie new-yorkaise
avait demandé aux joueurs: "Vérifiez vos poches,
votre boîte à gants, regardez sous les coussins du
canapé. Si vous avez ce ticket gagnant, nous vous
attendons." Elle annonçait que le ticket gagnant
expirait le 25 mai 2017. Jimmie Smith a trouvé le
billet le 23.On en parle aujourd'hui parce que la

loterie new-yorkaise vient de révéler l'identité du joueur chanceux. Jimmie a confié qu'une
fois que les choses se seront calmées, il prévoyait d'avoir "une grande discussion familiale"
afin de décider ce qu'il allait faire de cet argent. Il a deux enfants.
Jimmie, ancien gardien de sécurité à la retraite, a confié qu'il jouait à la loterie depuis plus
de 50 ans mais a admis qu'il oubliait tout le temps de vérifier ses tickets.
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Facebook dévoile l'Oculus Go, son
nouveau casque de réalité virtuelle

Oculus, propriété de Facebook,
vient de présenter son nouveau

casque de réalité virtuelle
nommé Oculus Go. Il est
totalement autonome et

compatible avec les
applications du Samsung Gear
VR. Sa sortie est prévue début
2018, au prix de 200 dollars.

O culus VR (filiale de Facebook)
tient actuellement sa quatrième
conférence annuelle (Oculus

Connect 4) et a profité de cette occasion
pour présenter un nouveau modèle de
casque de réalité virtuelle, l'Oculus Go. Il
marque une étape importante car il s'agit
du premier modèle totalement autonome
qui n'a pas besoin d'être connecté à un
ordinateur, comme les Oculus Rift ou
Vive d'HTC ou à un smartphone comme
le Gear VR de Samsung ou le Daydream
de Google.
L'Oculus Go est équipé d'un affichage
LCD WQHD de 2.560 x 1.440 pixels qui
offre un champ de vision de 110 degrés.
Oculus dit avoir amélioré la netteté de
l'image et réduit l'effet de grille (en
anglais screen door-effect). Le casque
détecte les mouvements de la tête selon
trois degrés de liberté, mais il ne peut
suivre les déplacements de l'utilisateur.

LE SYSTÈME AUDIO EST INTÉGRÉ À
L'OCULUS GO
Autre nouveauté intéressante, l'intégration
d'un système audio spatialisé au niveau de
la sangle. Pas besoin donc d'ajouter des
écouteurs sur le casque même si Oculus a
tout de même prévu une prise 3,5 mm
pour ceux qui voudraient s'isoler de tout
bruit extérieur.
En ce qui concerne les contenus, l'Oculus
Go sera compatible avec les applications
existantes du Gear VR que la société a
codéveloppé avec Samsung. À l'avenir,
les développeurs de jeux et d'applications
pourront créer des titres qui fonctionne-
ront avec ces deux casques sans avoir
besoin de les adapter. L'Oculus Go doit
sortir début 2018 au tarif de 199 dollars
(environ 168 euros au cours actuel). Il est
assez probable que le tarif en euros soit le
même.

FACEBOOK VOIT L'AVENIR EN RÉALI-
TÉ VIRTUELLE
Facebook a de grandes ambitions dans le
domaine de la réalité virtuelle qu'il voit
comme l'une des prochaines étapes de son
expansion. Profitant de la conférence
annuelle de sa filiale Oculus VR, le patron
du réseau social Mark Zuckerberg a
dévoilé une étonnante application de mes-
sagerie où les participants dialoguent dans
un salon virtuel par avatars interposés.
Facebook a dévoilé le 6 octobre de nou-
veaux appareils et accessoires pour sa
filiale de réalité virtuelle Oculus, dans un
effort renouvelé pour accélérer le déve-
loppement d'une technologie dans laquel-
le il voit l'avenir de l'informatique.
Lors de la conférence Oculus Connect
organisée pour les développeurs à San
Jose, le fondateur et PDG du réseau social
Mark Zuckerberg a révélé qu'Oculus tra-
vaillait sur une nouvelle version plus
mobile de son casque de réalité virtuelle,
à l'instar de ce que propose Google avec
sa plateforme Daydream et ses nouveaux
smartphones Pixel.
Contrairement au casque Oculus Rift
commercialisé depuis cette année, l'appa-
reil répondant au nom de code « Santa

Cruz » n'aura pas besoin de se brancher
sur un ordinateur. « Nous travaillons tou-
jours là-dessus », a-t-il toutefois souligné,
prévenant qu'il ne s'agissait encore à ce
stade que d'un prototype que l'on peut
découvrir dans cette vidéo YouTube.
Dans un entretien avec l'AFP, Max Cohen,
en charge du mobile chez Oculus, a noté
le caractère « crucialement important »
d'avoir un casque mobile et fonctionnant
de manière indépendante, coûtant idéale-
ment moins cher qu'une tablette iPad,
pour assurer le décollage de la réalité vir-
tuelle.

OCULUS TOUCH PERMET D’AVOIR
DES MAINS VIRTUELLES
« Il y a des limitations au mobile [qui
consiste généralement aujourd'hui à ajus-
ter des lunettes sur un smartphone,
NDLR], et il y aura des gens qui ne vou-
dront pas acheter un PC pour la réalité vir-
tuelle, même s'il est bon marché », a-t-il
indiqué. Et d'ajouter qu'un « format (de
casque) fonctionnant de manière indépen-
dante sera l'un des formats les plus puis-
sants et les plus accessibles pour le mar-

ché de masse », a-t-il estimé.
En attendant, les consommateurs vont
voir arriver dans les prochains mois un
nouveau contrôleur baptisé Oculus Touch,
un accessoire clé qui leur permettra
d'avoir des « mains » dans les mondes vir-
tuels. Il sera expédié dans le monde entier
le 6 décembre, avec un prix annoncé de
199 dollars (environ 178 euros au cours
actuel).
Le patron d'Oculus, Brendan Iribe, a mon-
tré par ailleurs un nouvel ordinateur com-
patible avec le casque Oculus Rift.
Construit par la société Cyberpower et
utilisant un processeur AMD, il ne devrait
coûter que 499 dollars (environ 446
euros), moitié moins que la plupart des
ordinateurs actuellement assez puissants
pour gérer les environnements de réalité
virtuelle.
Brendan Iribe a aussi annoncé des
alliances avec les fabricants d'ordinateurs
portables Lenovo et Asus afin de certifier
ce type d'appareils pour les équipements
Oculus. « La réalité virtuelle devient plus
abordable que jamais », a-t-il assuré.
Cette même idée d'une réalité virtuelle

plus abordable avait déjà été évoquée plus
tôt cette semaine par le géant Google lors
de la présentation de son Daydream View,
un casque fabriqué en grande partie en
textile et conçu pour s'adapter sur un
smartphone, qui sera vendu 79 dollars aux
États-Unis.
À titre de comparaison, le casque Oculus
Rift coûte actuellement 699 euros, et il
faut y ajouter le prix d'un ordinateur suffi-
samment puissant pour pouvoir s'en ser-
vir, qui coûte entre 1.000 et 1.500 euros.

FACEBOOK INVESTIT MASSIVEMENT
DANS LA RÉALITÉ VIRTUELLE
« Nous sommes ici pour faire de la réalité
virtuelle la prochaine plateforme informa-
tique majeure, a réaffirmé Mark Zucker-
berg. Chez Facebook, c'est une chose à
laquelle nous nous engageons vraiment. »
Le réseau social, qui avait payé environ
deux milliards de dollars pour racheter
Oculus en 2014, a déjà investi plus de 250
millions de dollars dans le développement
de contenus et a encore budgété 250 mil-
lions supplémentaires, a précisé Mark
Zuckerberg. Une série de nouveaux jeux
vidéo qui sortiront en même temps que les
contrôleurs Touch étaient aussi présentés
à la conférence. Au-delà des jeux, Mark
Zuckerberg s'est par ailleurs efforcé de
démontrer les usages « sociaux » poten-
tiels de la réalité virtuelle.
Pendant qu'il était sur scène, il a lui-même
mis un casque Oculus Rift pour aller
retrouver virtuellement deux de ses col-
lègues au fond de l'océan et à la surface de
Mars, et discuter entretemps durant un
appel vidéo avec sa femme Priscilla. Il a
également pris un selfie avec cette derniè-
re dans le monde virtuel qu'il a publié en
temps réel sur son profil dans le réseau
social. Au-delà de la communication par
avatars interposés, le jeune patron de
Facebook a également indiqué qu'une des
priorités dans la création de contenus de
réalité virtuelle pour la plateforme Oculus
concernait l'éducation et l'enseignement. «
L'éducation sera un exemple fort du
potentiel de la réalité virtuelle », a-t-il
commenté en ajoutant que dix millions de
dollars vont être consacrés à financer la
création d'applications liées à l'apprentis-
sage.

Lors de la conférence oculus Connect, Mark Zuckerberg a fait une démons-
tration d’un salon virtuel dans lequel les membres du réseau social munis de
casque oculus Rift peuvent se retrouver et interagir à travers leurs avatars.

Ces derniers restituent fidèlement les mouvements des bras et des lèvres
lorsque la personne s’exprime. Ils peuvent aussi refléter des émotions à travers

des expressions faciales. © facebook 
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Le niveau des mers augmenterait de 2,3
mètres par degré de réchauffement 

Le niveau des mers pourrait enregistrer une augmentation de 2,3 mètres pour chaque degré Celsius d’augmentation des températures
mondiales liées au réchauffement climatique.

L e niveau des mers pourrait augmen-
ter de 2,3 mètres pour chaque degré
Celsius d’augmentation des tempé-

ratures et il restera élevé pour les pro-
chains siècles à venir, d’après une nouvel-
le étude menée par l’un des principaux
instituts de recherche climatique au
monde, et publiée lundi.
Anders Levermann a déclaré que son
étude pour le Postdam Institute for Clima-
te Impact Research était la première à étu-
dier les preuves provenant de l’histoire
climatique et de les combiner à des simu-
lations informatiques des facteurs contri-
buant aux augmentations du niveau de la
mer à long terme : l’expansion thermique
des océans, la fonte des glaciers monta-
gneux et la fonte des calottes glaciaires du
Groenland et de l’Antarctique.
Les scientifiques ont déclaré que le
réchauffement climatique était respon-
sable de la fonte de la glace. Un groupe de
scientifiques des Nations Unies, le Grou-
pe International d’experts des Nations
Unies sur l’Evolution du Climat (GIEC), a
déclaré que les gaz à effet de serre prove-
nant de la combustion de carburants fos-
siles faisaient augmenter les températures.
Un petit nombre de scientifiques remet en
cause l’influence humaine sur le réchauf-
fement climatique, prétextant que les fluc-
tuations climatiques naturelles en sont
responsables.
Le gros problème est de savoir comment
les tempêtes endommageront nos côtes et
à quelle fréquence elles se formeront
« Nous pensons que notre estimation est

solide du fait de la combinaison de la phy-
sique et des données que nous avons utili-
sées » a déclaré Anders Levermann. «
Nous pensons avoir fixé une référence
quant au degré d’augmentation du niveau
des mers associé à l’augmentation des
températures ».
Le niveau des mers a augmenté de 17 cen-

timètres au siècle dernier et le taux est
passé à plus de 3 mm par an, d’après le
GIEC. Un tiers de l’augmentation actuelle
provient de l’Antarctique et du Groen-
land. Près de 200 gouvernements ont
accepté de limiter le réchauffement clima-
tique à moins de 2°C par rapport au
niveau préindustriel et prévoient de se
mettre d’accord, d’ici 2015, sur un nouvel
accord mondial de lutte contre le change-
ment climatique.
Les températures à la surface moyennes
mondiales ont augmenté de 0,8°C depuis
la Révolution Industrielle et le GIEC a
déclaré que les températures étaient sus-
ceptibles d’augmenter de 0,4°C à 1°C à
partir de 2016-2035 par rapport à 1995-
2005.

« Dans le passé, il y a eu une certaine
incertitude et on ne savait pas dire de
combien » explique Anders Levermann. «
Nous disons aujourd’hui, qu’en prenant
tout ce que nous avons, que nous avons
une estimation solide de 2,3 mètres d’aug-
mentation du niveau des mers par degré
de réchauffement ».
Certaines études scientifiques ont prévu
une augmentation du niveau des mers
allant jusqu’à 2 mètres d’ici 2100, un
chiffre qui inonderait de grandes portion
de terres depuis le Bangladesh jusqu’à la
Floride.
David Vaughan, directeur du projet
Ice2sea visant à réduire les incertitudes
concernant l’impact de la fonte de la glace
sur le niveau des océans, a déclaré que le

niveau des mers augmenterait de 16,5 à 69
centimètres dans le cadre d’un scénario de
réchauffement climatique modéré au
cours du siècle.
David Vaughan a déclaré que l’impact le
plus important qu’aura l’augmentation du
niveau des mers serait que les tempêtes
seront plus destructrices dans un futur
proche.
« Il ne s’agit pas de chasser les gens des

plages ou de changer la forme des côtes »
a-t-il déclaré. « Le gros problème est de
savoir comment les tempêtes endomma-
geront nos côtes et à quelle fréquence
elles se formeront. Cela augmentera
même avec des niveaux faibles d’aug-
mentation des mers dans les décennies à
venir ».
Les sceptiques climatiques cependant
disent que les preuves sont peu convain-
cantes. Les mesures du changement des
températures sont peu fiables, contradic-
toires et ne sont pas soutenues par des
données historiques solides, d’après eux.
Ils remettent en question la précision des
prévisions climatiques informatiques et
pointent les changements cycliques et his-
toriques des températures mondiales
comme étant une preuve que les change-
ments des températures mondiales sont
naturels. 
D’autres disent que les preuves montrent
que les températures ont arrêté d’augmen-
ter et que le soleil joue un rôle plus impor-
tant que les activités humaines.
« L’augmentation continue du niveau des

mers est quelque chose que nous ne pou-
vons pas éviter à moins que les tempéra-
tures mondiales ne redescendent » a
déclaré Anders Levermann. « Nos résul-
tats indiquent que l’adaptation majeure de
nos côtes sera nécessaire. Il est probable
que certaines régions peuplées actuelle-
ment ne pourront pas être protégées à long
terme ».

un créneau de croissance bleue pour 
la Méditerranée 

UNE  étude de la Commission Européen-
ne démontre que la mise en place de zones
maritimes, et notamment de zones écono-
miques exclusives (ZEE), en Méditerra-
née favoriserait la croissance bleue dans
l’Union européenne et contribuerait à
d’autres objectifs, plus vastes, en matière
de développement durable.
Une toute nouvelle étude de la Commis-
sion Européenne démontre que la mise en
place de zones maritimes, et notamment
de zones économiques exclusives (ZEE),
en Méditerranée favoriserait la croissance
bleue dans l’Union européenne et contri-
buerait à d’autres objectifs, plus vastes, en
matière de développement durable.
En effet, selon cette étude, les zones éco-
nomiques exclusives pourraient ouvrir la
voie à une politique d’aménagement du
territoire plus efficace, susceptible, à son
tour, d’attirer des investissements et
d’autres activités économiques, peut-on
lire dans un communiqué de presse.
«La Méditerranée recèle d’énormes pos-

sibilités inexploitées, dont il serait pos-
sible de tirer parti grâce à la création de
zones économiques exclusives (ZEE). La
déclaration et la mise en place de zones
maritimes demeurent une compétence
souveraine de chaque État côtier. Au

niveau de l’Union européenne, nous
avons la responsabilité conjointe de
veiller à ce que tout soit mis en œuvre
pour permettre à l’économie bleue de
s’épanouir. Les États riverains de la Médi-
terranée pourraient convenir des limites
de leurs zones maritimes sur la base de la
convention des Nations unies sur le droit

de la mer (CNUDM)», déclare à cet effet
Mme Maria Damanaki, membre de la
Commission chargé des affaires mari-
times et de la pêche.

un créneau de croissance bleue
pour la Méditerranée

En gros, l’étude :
•       examine les coûts et avantages de
l’établissement de zones maritimes en
Méditerranée et contient une analyse des
incidences qu’aurait la mise en place de
zones économiques exclusives sur diffé-
rentes activités liées à la mer.
•     Elle se concentre sur les possibilités
que pourraient apporter les ZEE et autres
zones similaires en termes de coûts et
avantages économiques, ainsi que de
développement durable et de gouvernance
de l’espace maritime;
•     elle souligne également que ces zones
sont à considérer dans le cadre du pro-
gramme de la Commission européenne en
faveur de la croissance bleue
il est à noter que la stratégie de croissance
bleue de l’Union européenne vise à créer
une croissance économique et des emplois
durables dans les secteurs de l’économie
marine et maritime, afin de contribuer à la
reprise économique en Europe. L’étude
met en lumière les cinq domaines qui pos-
sèdent le plus fort potentiel de croissance:
l’énergie bleue, l’aquaculture, le tourisme
maritime, côtier et de croisière, les res-
sources minérales marines et la biotech-
nologie bleue. 
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Aller à la rencontre des ours
polaires. Grimper l'Everest.

Visiter un village autochtone. La
Terre est grande, mais

beaucoup de voyageurs
aspirent à vivre les mêmes

expériences, ce qui provoque
des bouleversements pas

toujours heureux. Tourisme de
masse et protection de

l'environnement ne vont pas
toujours de pair.Des sentiers

trop battus

Quand il était guide en Antarctique, dans les
années 90, Alain A. Grenier, professeur en
tourisme et en développement durable à
l'Université du Québec à Montréal (UQAM),
se rappelle que «les gens n'étaient jamais
satisfaits de la distance qui les séparait des
animaux». Être plus près. Avoir le meilleur
point de vue. Voilà les revendications des
voyageurs qui paient une fortune pour ce
genre d'expédition.
Il lui revient également en tête des images où
les touristes marchaient au milieu des man-
chots, expérience fort perturbante pour ces
animaux.
«On joue sur le côté magique du divertisse-
ment. Les gens n'apprécient pas vraiment le
privilège du spectacle, c'est plutôt un élé-
ment qu'ils cochent sur leur liste. On fait des
pressions sur les animaux qui sont photogé-
niques. On veut voir les marqueurs tels qu'on
nous les présente.»
Les safaris en Afrique. Les séances de nage
avec des dauphins souvent prisonniers d'un
bassin. Voilà d'autres exemples d'activités
touristiques qui ne se font pas toujours dans
le plus grand respect de la nature.
A-t-on perdu la maîtrise de la situation? «Je
ne peux pas vous dire qu'il faut interdire ça»,
tient à souligner le professeur. Restreindre
l'accès et mettre en place des infrastructures
pour encadrer l'observation représentent en
partie des pistes de solution.
Pour le directeur général d'Aventure Écotou-
risme Québec, Pierre Gaudreault, la présence
d'un guide peut aussi contribuer à réduire les
impacts sur l'environnement. «Il y a de plus
en plus de gens qui pratiquent le plein air,
ajoute-t-il. 
La pratique libre n'est pas toujours encadrée
et elle peut être plus dommageable [pour
l'environnement].»
L'implication de la population locale est elle
aussi un gage de développement durable,
selon Robert Michaud, directeur scientifique
du Groupe de recherche et d'éducation sur
les mammifères marins (GREMM).
«Qui travaille dans ces bateaux-là ? Si on
veut que l'activité d'observation dans le parc
marin soit une activité durable, il faut que les
gens qui y travaillent soient des gens locaux,
il faut qu'il y ait des retombées pour les gens,
il faut que l'activité ait le moins d'impact
possible sur la qualité de l'environnement,
comment ils vont traiter leurs eaux usées.
Quand on amène beaucoup de gens dans un
secteur, on risque d'augmenter l'utilisation de
l'eau et de créer des problèmes pour les gens
qui vivent là à l'année.»
Au Québec toutefois, on est loin de la catas-
trophe, estime Pierre Gaudreault. Le flux de
visiteurs ne serait pas assez important pour
que l'on tire la sonnette d'alarme. «Au
contraire, plus on a de gens qui font du plein
air, plus ça contribue à la préservation des
milieux naturels», dit-il. On cherche souvent
à protéger les lieux populaires. Le directeur
général d'Aventure Écotourisme Québec cite
en exemple le Fjord du Saguenay. Que
serait-il advenu de ce territoire si on ne
l'avait pas protégé en faisant de lui un parc
national? se demande-t-il.
Et il est encore possible ici d'observer la
nature sans lui nuire, comme c'est le cas à

l'île Bonaventure, le pays des fous de Bas-
san. En juillet dernier, on comptait quelque
110 000 oiseaux, selon les chiffres fournis
par la Société des établissements de plein air
du Québec (SEPAQ). Les visiteurs et les
mordus d'ornithologie qui débarquent ici
sont servis puisqu'ils peuvent observer ces
oiseaux - venus pour se reproduire et ensuite
s'occuper de leurs petits - à environ un mètre
de distance seulement. Une corde délimite
toutefois le territoire des fous de Bassan, et
les observateurs ne peuvent franchir cette
frontière. Selon la SEPAQ, ces oiseaux
seraient habitués à la présence de l'homme,
et la «visite» des touristes ne perturberait
nullement cette plus grosse colonie en Amé-
rique, à condition, bien sûr, de respecter le
périmètre de sécurité.

Protection des animaux
Pratique contestée: Nager avec les dauphins
Dans les mers du Sud, il n'est pas rare que
l'on offre aux touristes d'aller nager aux côtés
des dauphins. Si l'activité se pratique encore
abondamment, elle est critiquée depuis des
années.
Le problème? La captivité pèse lourd sur la
vie des dauphins, bien qu'ils semblent jouer
et afficher un sourire perpétuel. Comme pour
bien des animaux, cette activité est source de
stress.
«Le stress causé par leur confinement crée
souvent des comportements inhabituels et
une faible résistance aux maladies», écrit
l'organisme américain de défense des mam-
mifères WDC. Il précise qu'un dauphin en
activité doit parcourir 1320 fois la longueur
d'un bassin pour atteindre la distance d'un
peu moins de 10 km franchie par ses sem-
blables dans la nature chaque jour.
De nombreuses campagnes remettant en
question la garde en captivité des mammi-
fères marins ont été menées par divers
groupes au cours des dernières années. L'an
dernier, les parcs d'attractions SeaWorld ont
annoncé la fin de tous leurs programmes
d'élevage d'orques en captivité après la diffu-
sion d'un documentaire critique des pratiques
de l'entreprise.

Un exemple à suivre: 
Les excursions aux baleines
Peut-on participer à une excursion d'observa-
tion sur le Saint-Laurent et le Saguenay sans
nuire aux baleines, rorquals et marsouins qui
y nagent? «C'est sûr qu'aller voir les baleines
en bateau dans leur habitat naturel, dans les
endroits où elles se concentrent, ça cause un
certain dérangement. C'est inévitable», dit
Robert Michaud, directeur scientifique du
Groupe de recherche et d'éducation sur les
mammifères marins (GREMM).
Par contre, ce dérangement est contrebalancé
par les bonnes pratiques adoptées au fil des
années par les principaux acteurs de l'indus-

trie, mais aussi par les effets de la sensibili-
sation du public. «L'observation des
baleines, si c'est bien fait et accompagné de
programmes de sensibilisation et d'interpré-
tation, ça a un potentiel d'éveil, de toucher
des fibres sensibles incroyables. Au point de
modifier la façon dont les gens perçoivent
leur environnement et les inciter à adopter
des comportements responsables», souligne
Robert Michaud.
Entre le «potentiel de dérangement» et le
«potentiel de sensibilisation», les consé-
quences sur les mammifères marins sont
réduites, notamment grâce à des règlements
mis en place au fil des années. Ceux-ci déter-
minent, par exemple, le nombre maximum
de bateaux dans une zone donnée et la dis-
tance qu'ils doivent garder avec le mammifè-
re.
Le directeur scientifique du GREMM note
que l'évolution des bonnes pratiques dans
l'industrie a été progressive et qu'elle suit
l'évolution de la société. «Au début des
années 80, on ne pensait même pas que le
bruit avait un impact sur les baleines. Main-
tenant, on a commencé à prendre les signa-
tures acoustiques des bateaux de la flottille
du parc marin pour éventuellement identifier
des solutions plus pointues, par exemple
modifier les bateaux ou moins utiliser ceux
qui sont les plus bruyants», illustre Robert
Michaud.
À la question peut-on monter sur un bateau
pour aller observer les baleines sans se sentir
coupable, Robert Michaud répond oui. Il
prédit tout de même que l'observation des
baleines se fera mieux dans 10 ans qu'aujour-
d'hui, tout comme elle se fait aujourd'hui
d'une manière plus éthique qu'il y a 10 ans.
«Il ne faut pas lâcher», dit-il.

Protection de l'environnement

Pratique contestée: 
L'ascension de l'Everest
L'image est frappante: un ciel bleu, des som-
mets enneigés et... des centaines de bou-
teilles de plastique qui jonchent le sol. L'une
des plus célèbres montagnes du monde est
aujourd'hui victime de sa popularité.
La plupart des «alpinistes en herbe» n'escala-
dent pas l'Everest jusqu'à son sommet, mais
se rendent jusqu'à l'un des deux camps de
base, à 5154 ou 5364 m d'altitude. «Il y a des
gens qui se disent qu'ils doivent cocher

l'Everest sur leur liste, déplore Richard
Rémi, fondateur de l'agence de voyages
d'aventure Karavaniers. Beaucoup de gens le
font donc pour les mauvaises raisons. Est-ce
que ça se traduit par des bonnes pratiques? Je
pense que certains d'entre eux ne sont pas
préoccupés par la culture et l'environne-
ment.»
Résultat: le paysage de cette montagne
mythique est assombri par un amoncelle-
ment de détritus laissés par les marcheurs de
plus en plus nombreux.
«Où vont-ils, ces déchets ? demande celui
qui agit également à titre de guide. Le Népal
n'a pas assez d'incinérateurs pour disposer
des bouteilles de plastique.»
Il tient toutefois à souligner que la situation
n'est, selon lui, pas pire qu'il y a 15 ans,
même s'il y a plus d'achalandage.

Un exemple à suivre : 
Le parc de la Rivière-des-Mille-Îles
Lieu de villégiature très fréquenté au début
des années 1900, la rivière des Mille Îles a
ensuite été abandonnée parce que trop pol-
luée. «C'était un égout à ciel ouvert», illustre
le cofondateur du parc, Jean Lauzon. Puis, au
milieu des années 80, avec son collègue
Michel Aubé, il a décidé d'agir. S'est alors
amorcée une vaste opération de dépollution
et de protection de l'environnement. L'en-
droit est ensuite devenu un lieu protégé. «Si
on n'avait pas été là, le territoire aurait pro-
bablement été tout remblayé pour du déve-
loppement, estime M. Lauzon. Dans les îles,
il y aurait des maisons partout», poursuit
celui qui décrit l'endroit comme un «joyau en
milieu urbain».

Protection de la culture
Pratique contestée: Croisières aux îles San
Blas
Situées dans le nord-ouest du Panamá, face à
la mer des Caraïbes, ces îles occupées majo-
ritairement par le peuple kuna sont mainte-
nant prises d'assaut par les croisiéristes.
C'est du moins ce que rapporte Richard
Rémi, fondateur de l'agence de voyages
d'aventure Karavaniers. Ce peuple est
notamment reconnu pour ses molas, une
forme d'artisanat permettant de concevoir
des plastrons ou des tuniques. 
Les passagers des bateaux se les arrachent,
provoquant une forte hausse de la demande.
«Il faut qu'ils tissent davantage et ils n'ont
plus de temps pour le reste», se désole M.
Rémi, qui ajoute du même souffle que l'éco-
nomie de ce peuple dépend maintenant
essentiellement des touristes. «Si, au moins,
ça rapportait beaucoup d'argent.» C'est que
les excursionnistes qui débarquent demeu-
rent peu de temps dans l'île, une journée tout
au plus. Et la majorité mange et s'abreuve sur
le bateau.

Un exemple à suivre: 
Le site de Wendake
À proximité de la Capitale-Nationale, la
nation huronne-wendat a développé l'art
d'accueillir les visiteurs sur son territoire.
Les gens de la communauté ont ainsi notam-
ment mis en place l'Hôtel-Musée Premières
Nations et reconstruit une maison longue. Ils
organisent également des visites guidées sur
leur territoire, le tout dans le plus grand res-
pect de la culture huronne, assure Sébastien
Desnoyers-Picard, conseiller en marketing
pour Tourisme autochtone.
S'il admet qu'il existe toujours un danger de
«folklorisation» et de mise en scène exagé-
rée, M. Desnoyers estime qu'il est important
d'insister sur le fait qu'il s'agit d'un site de
reconstitution. Les guides portent effective-
ment des costumes traditionnels, mais on se
fait un point d'honneur de remettre les pen-
dules à l'heure en expliquant que les
membres de la communauté ne vivent plus
de cette façon. Et ce, même si «les Français
s'attendent à voir des plumes».
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Quand le tourisme dénature le monde
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger

Tel : 0771 13 66 82
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LES BéNéfICES dE
L’HuILE d’oLIvE

Ingrédients :

Pour la pâte:
■ 3 mesures de pistache en poudre
■ 1 mesure d'amande en poudre
■ 2 mesures de sucre glace
■ 2 blancs d'œufs
■ Zeste d' un demie citron jaune
■ Quelques gouttes d'arôme de pistache
(facultatif)

Pour l'enrobage :
■ Sirop ou faux miel
■ Pistaches non salées concassées
■ Des caissettes (facultatif mais c'est
pratique quand les gâteaux sont au miel)

Préparation :

■ Mélanger tous les ingrédients de la
pâte, additionner les blancs d'œufs petit

à petit. La pâte doit être homogène, non
collante et qui se ramasse facilement.
■ Fariner le plan de travail et étaler la
pâte en une abaisse de 3 cm.
■ Découper des rondelles à l'aide d'un
verre.
■ Disposer sur une plaque sulfurisée et
enfourner à peine 12 à 15 minutes dans
un four préchauffé à 180°
■ Dès la sortie du four, les plonger rapi-
dement dans le sirop légèrement tiédi,
les égoutter un peu puis les parsemer de
pistaches concassées. Conserver dans
une boîte bien fermée.

Palets 
à la pistache

L’huile d’olive, conseillé par les
nutritionnistes, ainsi que  par les
dermatologues, grâces à ses
vitamines, elle est un produit :
- hydratant
- contre les rides
- masque efficace  pour les cheveux
- contre le vieillissement.

Ses bienfaits sont
multiples :

On peut l’utiliser avec d’autres
ingrédients comme le citron, le
lait de coco ou le miel, qui sont
trois antioxydants,

Pour nourrir les cheveux secs
ou  les cheveux colorés.

Masser les cheveux jusqu’à leur
pointes. 
Couvrez-les avec un foulard
humidifié pendant 5 minutes.
Puis lavez vos cheveux et répétez
l’opération tous les quinze jours.

Pour hydrater le corps :

Ajoutez du sucre en poudre à
l’huile d’olive et appliquez
sur les zones sèches de votre
peau en faisant des mouve-
ments circulaires. Ce gom-
mage sert à éliminer les cel-
lules mortes.

Vous pouvez ajouter une
petite quantité dans votre
bain et vous masser le corps.

Pour les lèvres : 

Pour la souplesse de vos lèvres
mettez une légère couche d’hui-
le d’olive.

Pour soigner les sourcils : 

Pour la brillance et la douceur
de vos les sourcils avec de l’hui-
le d’olive, faites un massage sur
ces zones

Pour les mains abîmées : 

Passez une touche d’huile d’oli-
ve sur vos mains et vos ongles,
puis enfilez des gants en laine et
attendez 20 minutes. 
Ajoutez une petite quantité de
citron pour les ongles jaunit, Si
vous fumez.
Une petite astuce lorsque votre

mascara devient sec. Ajoutez
une goute d’huile d’olive et il
redeviendra comme neuf.

Ingrédients :

■ 1 poulet
■ 150 g d'oignons (1 ou 2 selon la taille)
■ 10 cl d'huile d'olive
■ 1 botte de persil
■ 1 botte de coriandre
■ quelques gousses d'ail
■ 1 pincée de gingembre
■ 4 œufs
■ 1 citron
■ 1 pincée de safran
■ sel et poivre

Préparation :

■ Préparer l'ail et l'oignon émincés fine-
ment et les faire revenir dans l'huile.
■ Ajouter le poulet, puis une partie du
persil, la coriandre et les épices.
■ Ajouter un petit morceau de beurre,
couvrir d'un litre d'eau et laisser cuire 30
à 40 minutes.

■ Après cuisson, couper le poulet en plu-
sieurs morceaux et les disposer dans un
plateau.
■ Préparer la garniture. Mixer 4 œufs, le
reste de persil et la sauce de cuisson.
■ Garnir le plat de poulet de cette prépa-
ration et mettre au four jusqu'à obtention
d'une belle couleur dorée.
■Surveillez la cuisson du poulet, il doit
être cuit mais pas trop, sinon les mor-
ceaux s'émietteront une fois mis dans le
plat au four.

Tajine de poulet 

où SE TRouvENT
LES vITAMINES

vitamine B6: se trouve dans la levure
de bière, le maïs, les céréales com-
plètes, le soja, la pomme de terre, les
noix, le chou, le germe de blé, le suc
de canne complet, le lait, le jaune

d'oeuf. Elle active le métabolisme
des graisses et des substances proti-
diques. Elle est essentielle au fonc-
tionnement du système nerveux,
elle permet aux nerfs de bien
transmettre leur influx. C'est un
diurétique qui permet d'éliminer
l'eau et les toxines solubles dans
l'eau. Elle participe à la produc-
tion des anticorps et des globules
rouges. La rate et le thymus ont
besoin de vitamine B6. Sa caren-
ce entraîne des troubles d'irrita-
tion cutanée et une surcharge
graisseuse du foie.

VITAMINE B6 :

-Pour votre toilette préférez les
pains de toilette sans savon et
évitez les lotions astringentes
ou alcoolisées
-Pour les hommes, préférez des

mousses à raser et lotions
conçues pour les peaux sensibles 
-Utilisez des laits et lotions
adaptés aux peaux fragiles, par
exemple des lotions sans rinça-
ge, laits de toilette doux, gels
liquides. Les solutions der mo-

cosmétiques étant nombreuses, l'expérience de votre esthéti-
cienne vous sera d'autant plus utile.
-Appliquez matin et soir une crème riche en actifs nutritifs

ou du moins qui soulage rapidement les rougeurs et irrita-
tions passagères
-Si la cause de l'assèchement est le vieillissement naturel de

la peau, votre esthéticienne vous conseillera des produits plus
nourrissants ou antirides.
-Lorsque vous utilisez un masque hydratant en crème, essuyez
légèrement après quelques minutes ce qui ne pénètre pas.

-Démaquillez-vous avec des gestes doux en massant le
moins possible
-Pour le corps, évitez l'eau calcaire, les bains moussants

détergents, les épilations agressives, le sauna, les frictions ou
les gommages abrasifs. Soyez attentif à toujours bien sécher
la peau et à appliquer un produit hydratant spécifique pour le
corps (lait ou huile).
-Par ailleurs sachez que le secret d'une belle peau se trouve

aussi dans l'hygiène et l'équilibre alimentaire. De ce fait sur-
veillez vos carences vitaminiques.
-La consommation de tabac aggrave le vieillissement de la

peau car elle est génératrice de radicaux libres.
-Vous pouvez apaiser la sécheresse avec un spray d'eau ther-
male, puis sécher l'excèdent délicatement. L'idéal serait de
s'abstenir de tout rinçage à l'eau du robinet.

ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE... ASTUCE...
Pour faire passer une crise de

hoquet

-Prenez un sucre. 
- Trempez le dans du vinaigre. 
- Et manger le sucre vinaigré.

Si vous n'avez pas ou n'êtes pas très attirer
par le sucre au vinaigre...
Vous pouvez aussi essayer avec du jus de

citron.
- Pressez-vous un peu de citron pure dans

un verre et avalez.

Sinon il vous reste la bonne et vieille
méthode !

- Inspirez, et bloquez-vous la respiration
quelques instants.

Salade de pommes de terre
bien blanche

Dans l'eau de cuisson de vos pommes de
terre ajouter un peu de vinaigre ou du jus
de citron. Votre salade sera bien blanche
et non grisâtre comme il arrive de le voir.
Vous pouvez également mélanger tous
vos ingrédients deux jours avant à condi-
tion de ne pas utiliser de la vraie mayon-
naise.

Comment enlever l'acidité dans
vos sauces tomates

Pour enlever l'acidité dans vos sauces
tomates, ajouter 1/4 c. thé de bicarbonate
de soude(soda à pâte) à la sauce pendant
la cuisson.

Pour la peau saine 
et la peau sensible

LE goMMAgE
CoRPoREL 

Ce gommage a l'avantage d'être
"2en1": il exfolie et nourrit votre
peau.
Attention, ne l'utilisez pas sur la peau
du visage qui est trop fine.

Il faut:
- 4 cuillères à soupe de sucre
- 2 cuillères à soupe de bicarbonate de
soude 
- 2 à 3 cuillères à soupe d'huile végéta-
le (l'huile de tournesol peut très bien
convenir)

Vous pouvez rajouter au maximum
10 gouttes d'huile essentielle pour
parfumer ce gommage ou selon vos
besoins.
Par exemple, pour un gommage

rafraichissant (contre les jambes
lourdes) je rajoute de l'huile essen-

tielle de menthe poivrée 
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DÉTENTE

1

1
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2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Garant - 2. Passées par une filière - 3. Pronom personnel -
Plante médicinale - 4. Coin douillet - Excessivement - 5.
Appelle sous les bois - Souverain bulgare - 6. Causé du dégoût
- Chandelle - 7. Flanc - Avant le ksi - 8. Laïus - 9. Il est difficile
- Mammifère d'Inde et de Chine - 10. Comme décalqué - Som-
met - 11. Il mouille son lit - Tenté  - 12. Cycles longs - Habi-
tants - 13. Opinion.

vERTICALEMENT
1. Gens peu ponctuels - 2. Décapitée  - Moyen de protection -
3. Rapport de cercle - Retourné  - Devant l'année - 4. Arbre de
parcs - Endroit de rêve - Carapace - 5. Surgie  - Fleurs - 6.
Saillies  - Elle forme les cadres - Oncle des Etats-Unis  - 7.
D'un corps céleste - Attaque - 8. Echassier migrateur - Digni-
taire dans un établissement - 9. Petites chevilles - Capitale
européenne.

HoRIZoNTALEMENT
PARCELLES
ECU - MOISI
RESCOUSSE - 
S - HOTE - ON
OH - TIRER -
NOCIF - MES 
NULS - BISE
A - AERER - N
LAS - ECART 

ISSUE - TOI 
SIERRA - TE
ELUE - VOIR
RER - XERES
vERTICALEMENT 
PERSONNALISER
ACE- HOU -
ASILE
RUSH - CLAS-
SEUR

C - COTISE - 
URE -
EMOTIF - REER -
X
LOUER - BEC -
AVE
LIS - EMIRAT -
OR 
ESSORES - ROTIE 
SIEN - SENTIERS

SoLuTIoN N° 1509

Mots croisés 9/13 n° 1510

Mots croisés 9/9 n° 1510
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 8 3 6 2

3 6

9 4 7

2 7 3 8

4 6 9

7 2 5 4

6 5 3 8

1

9 3 7 4 1

5 4 1 6 9 7 2 8 3
9 8 2 3 4 5 6 1 7
3 6 7 1 2 8 5 4 9
2 3 5 7 1 6 8 9 4
6 1 9 8 3 4 7 2 5
4 7 8 9 5 2 3 6 1
7 2 3 4 8 9 1 5 6
1 5 4 2 6 3 9 7 8
8 9 6 5 7 1 4 3 2

HoRIZoNTALEMENT 
1. Action de remettre droit - 2. Femelle de plantigrade - Lance les fers - 3. Pas
des masses - Pulpe des fruits - 4. Résonnances  - 5. Coffres en bois - Paresseux
- 6. Mille-pattes - Plante grimpante  - 7. Anachorète - 8. Parfois pronom - Figuier
d'Inde - 9. Substances de végétaux  - Dieu souffleur.
vERTICALEMENT
1. Précurseurs de l'adrénaline - 2. Pigeonnée - Article contracté - Sans effets - 3.
Ustensile de maçon - 4. Pièce de charpente  - Employés de notaire - 5. Rude au
toucher - Possessif - 6. Maison d'assistance - 7. Feras l'affaire - Ingénieur alle-
mand  - 8. Entendu - Ancêtre - 9. Hommes de main - Réfléchi.

SoLuTIoN 
N° 1509
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1510

Suspension
Exclamation

Volcan du Japon

Article
Epoques

Hirondelle de mer

Conspué
Ville d'Allemagne

Dieu du Nil

Démoli
Aï

Note

Papillon nocturne

Sec

Enzyme
Guidée
Appâte

Insolent
Rayon

Entravée

Pouffé
Pesant

La totalité

Plastronnera
Bribe

Aperçus

Bugles
Atome
Confer

Démesuré
Naturelle

Cours court

Célébré

Le premier à rougir

SoLuTIoN MoTS fLECHES N° 1509

EMPORTES
MARS - AMI
BLETS - ST
R - TIEN - U

AC - OVALE
SOULE - IE
ADRESSA -
SENS - AIR

- SE - ALTO
C - SEUL - D
AG - TREVE
RASCASSE

verticalementHorizontalement

EMBRASAS - CAR
MAL - CODES - GA
PRET - URNES - S
OSTIOLES - ETC

R - SEVES - AURA
TA - NA - SALLES
EMS - LIAIT - VS
SITUEE - RODEE

Frappe
Pas amateur 

Simple

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
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HoRIZoNTALEMENT

ATTENTION

TROT - ROUE

TARIFES - V

RISEES - ME

IT  - RUSEES

SEP - TEST -

TENIR - TRI

E - ELEVEES

SOUE - ERSE

vERTICALEMENT

ATTRISTES

TRAITEE - O

TORS - PNEU

ETIER - ILE

N - FEUTRE -

TRESSE - VE

IOS - ESTER

OU - METRES

NEVES - ISE
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JEUX

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Morceaux - 2. On ne le frappe plus - Couvert de champi-
gnons  - 3. Secours - 4. Il reçoit - Voix populaire - 5. Excla-
mation de surprise - Actionner la détente - 6. Dangereux -
Possessif - 7. Inexistants -Vent sec - 8. Laisser passer le cou-
rant - 9. Sans ressort - Faute - 10. Conclusion - Personnel -
11. Chaîne espagnole - A la base d'un projet  - 12. Sortie des
urnes - Discerner - 13. Métro français - Vin estimé.

vERTICALEMENT
1. Adapter à l'individu - 2. Envoi sans retour  - Signe de
désapprobation - Suprême refuge du malheureux  - 3. Assaut
final  - Meuble de rangement - 4. Verse une part - Vieux bœuf
sauvage - 5. Vite troublé  - Appeler sous bois - 6. Prendre à
bail  - Embouchure de certains instruments - Salutation  - 7.
Compulses - Territoire régi par un prince musulman -  Prix
du silence - 8. Pressés - Brûlée - 9. Possessif - Chemins.

HoRIZoNTALEMENT
ISOLEMENT
NOUER - RIA
SUS - RAGER
ULTRAS - RI
PS - ANTI - R
P - TITANS - 
OGRE - IDEE
RUE - CRICS
TIMBRES - S 

A - PAU - CRI
BRASSERIE
LOGE - TETU
ETE - LATEX
vERTICALEMENT 
INSUPPORTABLE
SOULS - GUI -
ROT
OUST - TREMPA-
GE

LE - RAIE - 
BASE -
ERRANT - CRUS 
- L
M - ASTAIRE -
ETA
ERG - INDISCRET 
NIER - SEC -
RITE
TARIR - ESSIEUX

SoLuTIoN N° 1408

Mots croisés 9/13 n° 1409

Mots croisés 9/9 n° 1409
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 1 9

8 4 6

3 1 8 5 9

2 7 9

9 7

7 5 2 1

7 3 4 6

1 2 3 7

9 3 2

9 3 7 1 2 4 8 6 5
8 4 5 9 7 6 2 3 1
1 6 2 5 8 3 7 4 9
7 5 9 3 1 8 4 2 6
2 1 3 4 6 5 9 8 7
6 8 4 2 9 7 5 1 3
3 9 6 7 4 2 1 5 8
4 7 8 6 5 1 3 9 2
5 2 1 8 3 9 6 7 4

HoRIZoNTALEMENT 
1. Application - 2. Allure de cheval - Rusé - 3. Etablis le prix - 4. Moqueries col-
lectives - Réfléchi - 5. Lettres de transit - Finaudes - 6. Pièce de charrue - Cara-
pace d'oursin  - 7. Ne pas céder - Sélection - 8. Eminentes - 9. Supplice - Anneau
de cordage.
vERTICALEMENT
1. Peiner - 2. Soignée - 3. Déformé -Il garde la chambre - 4. Canal côtier  - Terre
en mer - 5. Etouffé - 6 - Entrelacé - Cale - 7. Une des Cyclades - Poursuivre en jus-
tice  - 8. Marque d'alternative - Mesures de terrain - 9. Amas de neige - Baie nip-
pone.

SoLuTIoN 
N° 1408
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1409

Coléreux
Pote

Planète

Possessif
Stère

Trop mûrs

Douleur

A toi

Ville allemande
Mot puéril
Attachait

Avance
Courbe
Actinium

Ivre
Id est

Auditoires

Localisée
Expédia 

Mise au point

Vigueurs
Orientation
Mélodie

Incendias
Réfléchi

Coordination

Orifices
Halo

Et la suite

Chiffres
Vases funéraires

Gallium

Voix de femme
Isolé
Versus

Armistice
Argent
Poisson

SoLuTIoN MoTS fLECHES N° 1408

- REPRIME
RENIE - IL
OVALES - F
DI - ESOPE

OGRE - LUS
MOUSSES - 
ORS - AI - C
NEES - LAI

TREND - GR
A - SORTIE
DA - BOITE
ERG - PRES

verticalementHorizontalement

- RODOMONTADE
REVIGORER - AR
ENA - RUSEES - G
PILEES - SNOB -

REES - SA - DROP
I - SOLEIL - TIR
MI - PUS - AGITE
ELFES - CIREES

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
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è

è

è

è
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è
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HoRIZoNTALEMENT

PROROGEES

RABE - ATRE

ETUVAGE - L

MUSELE - PS

UR  - ELEVE - 

NEF - ISOLA

IRONE - TAN

E - CORNAGE

SUSE - PIES

vERTICALEMENT

PREMUNIES

RATURER - U

OBUS - FOCS

REVEE - NOE

O - ALLIER -

GAGEES - NP

ETE - VOTAI

ER - PELAGE

SELS - ANES
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TÉLÉVISION  MARDI 23
20.00 : Les profs

COMÉDIE - France (2013)
Alors que la France connaît un nouveau record d'élèves admis au baccalauréat, le
lycée Jules Ferry obtient l'indigne distinction de pire école du pays. La direction
de l'établissement décide alors de tenter une nouvelle approche : embaucher les
plus mauvais professeurs pour les plus mauvais élèves de France. Cutiro, Gladys,
Polochon font partie des nouvelles recrues. Les professeurs, très fantaisistes, sont

peu appréciés des parents d'élèves.

20.00 : Tout le monde joue

JEU - 6 saisons / 40 épisodes
Pour cette sixième saison, les jurés Cyril Lignac et Mercotte accueillent une nouvelle
présentatrice, Julia Vignali, ainsi que 12 candidats amateurs. Ceux-ci commencent par
revisiter la tarte au citron meringuée. Puis, ils sont chargés de reproduire à la perfec-
tion un chajá paysandú, le dessert uruguayen composé d'une génoise, d'une meringue
française, d'une confiture de lait et de pêches au sirop. Enfin, le meilleur ouvrier de
France glacier 2000 Gérard Taurin leur demande de proposer un entremets sur le
thème du Grand Nord. Le pâtissier amateur le moins convaincant va quitter le

concours.

20.00 : Mal de pierres

20.00 : Capitaine
Marleau

SÉRIE POLICIÈRE - France (2015) - 1 saisons / 10 épisodes
A peine arrivée en Alsace, la capitaine Marleau apprend que Manuela, une jeune
Espagnole, a mis fin à ses jours en sautant du quatrième étage d'un hôtel. La victi-
me avait séjourné quelque temps dans une abbaye bénédictine de la région. Elle

semblait liée à mère Louise, une abbesse charismatique. Très vite, Marleau conclut
que ce n'est pas un suicide mais un crime. Elle bénéficie de l'aide du père Vincent,

un jeune prêtre séduisant.

20.00 : Shanghai Blues,
nouveau monde

2000 : Le meilleur pâtissier

DRAME - France - Belgique (2016) 
En Provence, dans les années 1950, Gabrielle est une jeune fille qui rêve de pas-
sion et d'amour. Sa mère voit d'un mauvais oeil cette ardeur adolescente. Elle déci-
de de la marier à José, un ouvrier agricole espagnol. Pour échapper à l'interne-
ment, Gabrielle accepte, mais refuse que José la touche. Souffrant de calculs, elle
est envoyée en cure. Là, elle rencontre André, un soldat revenu malade d'Indochine.

TÉLÉFILM DRAMATIQUE - France (2012)
Le patron de Rémy, architecte, lui impose un ultimatum.S'il refuse l'exil à Shanghai, sous

contrat local, pour remplacer au pied levé un collègue, c'est le licenciement écono-
mique. N'osant pas avouer la vérité à sa compagne, le jeune architecte fait passer cette
perspective pour une promotion. Celle-ci accepte l'aventure à contrecœur et le jeune

couple ainsi que son petit garçon s'envolent pour la métropole chinoise.

DIVERTISSEMENT - 3 épisodes
Six célébrités sont testées par les deux animateurs sur des questions de mémoire. Elles
poussent ainsi leurs facultés de mémorisation à leur maximum, à travers des exercices
ludiques utilisant aussi bien les images, la musique que le positionnement dans l'espa-
ce. Nagui et Michel Cymes livrent également des moyens mnémotechniques et des

astuces pour mieux retenir les informations, pour stimuler son cerveau et pour éviter ce
qui peut le perturber, ainsi que des explications sur le fonctionnement de la mémoire.
Le public et les téléspectateurs, via une application spécifique accessible sur Smart-

phones et tablettes, peuvent également s'amuser à s'évaluer en répondant aux questions
en même temps que les invités.
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:06        12:15      15:23        17:54       19:14

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:16        12:25      15:38        18:08      19:23

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:32        12:40      15:49        18:21      19:39

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:37        12:45      15:55        18:26      19:44

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:40        12:48      15:58        18:29      19:47

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 
05:11        12:19      15:28        17:59       19:18

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib      Icha 
05:25        12:34      15:42        18:13      19:33

Alger                26°                    18°
Oran                27°                    15°
Constantine   27°                    16°
Ouargla           28°                    16°

E n présence notamment du
wali d’Alger, M. Abdelka-
der Zoukh, de représentants

d’institutions publiques et d’orga-
nismes partenaires, de nombreux
invités de marque ainsi que de l’en-
cadrement dirigeant de Ooredoo, la
cérémonie de remise de prix aux
lauréats a réuni l’ensemble de la
famille de la presse algérienne ainsi
que des personnalités du secteur des
médias et des télécommunications. 
Cet évènement devenu au fil des
années un rendez-vous incontour-
nable sur la scène médiatique algé-
rienne, a été entamé par une minute
de silence observée à la mémoire
des journalistes disparus. Saluant la
qualité des travaux journalistiques
présentés par les candidats partici-
pants, le jury, composé d’universi-
taires et d’experts en médias et TIC,
et présidé par M. Moussa Benhama-
di, ancien ministre de la Poste et des
technologies de l’information et de
la communication, a sélectionné 14
lauréats, sur un total de 141 partici-

pants, dans les 5 catégories sui-
vantes : presse écrite généraliste et
spécialisée, dont le 1er prix est reve-
nu à Mouna Lamouri du quotidien
El Mouwatan ; la production télévi-
suelle ; la production radiopho-
nique ; les médias électroniques ; et
l’illustration de presse.
En plus du trophée et de la recon-
naissance pour le travail accompli
témoignée à travers ce prestigieux
prix, Ooredoo a offert aux gagnants
des récompenses financières consé-
quentes (1er prix : 500 000 DA ; 2e

prix : 300 000 DA et 3e prix : 200
000 DA). Dans son message lu par
le Chief Commercial Officer, José
Nazario, le Directeur Général de
Ooredoo, M. Hendrik Kasteel, a
notamment déclaré : «Nous nous
réjouissons de réunir la famille de la
presse nationale dans toute sa
richesse et sa diversité pour cet évè-
nement qui consacre l’excellence
journalistique algérienne. Cette
cérémonie constitue pour nous une
occasion de saluer le travail de l’en-
semble de la corporation qui

témoigne à chaque fois avec profes-
sionnalisme sa fidélité en nous
accompagnant dans nos challenges
et réalisations. Je félicite les heu-
reux lauréats et je remercie tous les
journalistes participants et les
membres du jury qui ont contribué à
la réussite de cette nouvelle édition
de Media Star. « 
Depuis son lancement en 2007,
Media Star a enregistré la participa-
tion de 1 260 journalistes profes-
sionnels dont une centaine primée. 
Ce sont également plus de 60 per-

sonnalités de divers horizons pro-
fessionnels qui ont été honorées
pour leur engagement et leur contri-
bution dans le domaine des médias,
des TIC, de la culture et du sport. Il
y a lieu de noter que tout au long des
onze éditions du concours, près de
soixante-dix professionnels des
médias, d’universitaires et d’experts
en TIC qui ont été sollicités pour
l’examen et l’évaluation des travaux
soumis au concours dans le cadre
d’un jury indépendant. 

S. N.

CONCOURS MEDIA STAR

14 LAURÉATS RÉCOMPENSÉS
Les lauréats de la 11e édition de Media Star, le 1er concours journalistique algérien dédié aux TIC et à l’économie numérique organisé

par de l’opérateur téléphonique Ooredoo ont été récompensé hier au somptueux Centre International des Conférences-Abdellatif Rahal-
Club des Pins à Alger. Parmi les membres du jury qui ont départagé 141 travaux soumis par les participants de tous les supports

de medias, figure Kamel Mansari, directeur de la publication du Jeune Indépendant. 
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